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MODERNE - PÉDAGOGIE ASSOCIATION ÉCOLE 
FREINET DES TRAVAILLEURS 
SPÉCIAL (A.E.M.T.E.S .. ) 

DE L'ENSEIGNEMENT 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes de perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l' ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives fa ites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « no'rmal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les éch~nges pédagogiques, qui se font dans les 

«CHANTIERS . DE TRAVAIL>~ axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - .. . les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l' ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement , G.A .P.P., E.M.P., ou .l.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc. ) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (l.C.E.M .). 

mentaux de l'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu' ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une · 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue ~< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL», qui publie chaque m9iS des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l .C.E.M .. ) : 

« L' l.C.E.M . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l' ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
cl ivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l .C.E.M . BP 251- 06406·CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L'EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

"" 
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Secteur Correspondai,œ "scolaire: préparer · 1980-81 41 
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2-SUPPLEMENTS ' - Ei ch es de demande de correspondance scola1re : 
:correspondance classe à classe; 

' Le prochain 
numéro 12 

paraîtra 

en fin 

de vacances 

' P. 43:·Pensez 

dès maintenant 

à renouveler 

L' ABONNEMENT 
POUR L 1 ANN~E 
1980 - 1981 

::::cT 
c:--:- i;: r i CC' P'" 

BONN ES 
C ES 

• correspondance ponctuelle ou naturelle. 

- enqu~te: CHANTIERS - ALBUMS de lecture. 

- un livr~~ - u~ lecture: 

Classe de 5° 1 

Collège 

la chrJsse 
aux 

herbes 
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. ~ous n'êtes pa~ .. · ~a~i~fa·i~· de · l'~ffic~cïté .. de v.otrE· 
enseignement... · · · · 
Vous souhaitez des ·échanges coopératifs àvec: 
d'autres collègues ... · · 
Vous constatez que les enfants, les adolescents 
ç~~~g~~-t ~t q~'il faut sans cesse s'adapter 2 
eux ... 
Vous- pensez : que l'éducation doit se trans-
.former... . 
Vous voulez ·contribuer à créer des outils nou-

. . veaux pour une autre pédagogie ... 
• # ;~ ... • ... .. 

L 'I.C.E.M." ·VOUS PROPOSE 
·DES STAGES DE· PÉDAGOGIE FREINET 

CET ÉTÉ 
-

. . . . . . . .. 
~ - _des stages . départe~entaux ou régionaux de 

· for~a«on générale à ..la pédagogie Freinet 
• des stages spécialisés de réfl~xion et de 

création d'Qutils et de techniques pour diffé~~ . 
rentes disciplinés. . . . : ·. 

• Stages de spé~ialités pour approfonctir notre pédagogie, pour fabriquer de 
nouveaux· outils C.E~L .. · . 
• Stages régionaux ou départementaux d'initiation qui permettront de 
- faire connaître les outils C.E.L. et les publications l.C.E.M .. 
- trouver. de nouveaux abonnés, 

. -.:: 

- trouver de nouveaux travailleurs p6ur fabriquer encore d'autres outjls, 
- trouver de nouveaux coopérateurs. 

~ 
1980~ .. i"'a~né~ :des stages, 

.. . : ·.· · . 
Voir page 19 !. 

1 • 
; ; · / ; Le versement d'office: une solution simple et pratique. i 

1 
r ' - Rr Contactez votre délégué C.E.L .• 
1 --~ , / -1 ""f • ) • · ou bien : .la Coopérative de !'Enseignement Laïc \.....-- ''-...__/ /)f'1i . B.P. 66 - 06322 Cannes La Bocca cedex 



caro~ escalade, ··· -cyclotourisme. 
BILAN D'lJN /\1/Nl ·-sËJ·OUR 

A HEZIERES SUR COUESNON DES ELEVES DE L'E.N.P. DE REKK~S 

0 

La Direction Départementale de la Jeune sse et de s Spo r t s d 'Il e & ~­
lai ne dispos e d'une bas e de plein ai r à Kézières sur Co~esnon à une trent~ine de k i ­
lomètr es de Rennes , où s ont p r atiquées l e s acti vité s s ui vant es : canoë , escalade, 
cy cl otourisme, e t randonnée pédestre •. 

Elle met à la disposition des ."ll.ssociati ons e t des Ecol es un l ocal permettan.t,l'hé ­
bergement de groupes . 

Deux gr oupes de 6° y ont organis é un séj our du 13 au 15 novembre 1979 . 

Y par t i ci J"iaient : 22 élèves , 2 i nsti t utrice s , 4 éducateurs et 2 responsables de 
la Jeunesse et Sport s (professeurs d'E. P. S . ) . 

Ces collègues nous livrent ici leur s r éfl exi ons . 

*Organisé à notre ini tiative et par ticulièrement en début d'année (nous l ' avions 
prévu d'ailleurs plus tôt), ce séjour visai t à redonner au groupe 6ème un dynami s 
me· et une cohésion qui lui fai s aient défaut, d'une part, et d'autre p.art, i l vi -
sai t aussi à mont rer aux enfant l'uni té · du groupe d 'encadremer.tt '!.ins t i-tuteurs - éd.;- c 

cateurs" et l eu r parfaite identité d'inter vent ion . Ce dern i er point vi sé a été. il 
nous semble at teint en ce sens que les enfants ont compris notre cohérence et l 'éga­
lité de nos interventions e t de notre rôle . · · · 

:t< Au travers des acti vi tés pratiquées et une expérience de vïe· collect i ve intensive 
pendant ces 3 jours, nous avons recherché une plus grande cohésion ·.du .gr oup·e, une 
meilleure connaissan ce des enfants dans une s ituati on privilégi8e, une riches se de 
relati ons professionnelles . 

Cette expérience est également .très riche au niveau des adultes. 
. . 

* Le bilan est , à not r e avi s, très positif . Un séjour par eil serait à r econduire 
chaque année pour les Sèmes mais reste également valable pour tous les groupes . 
~l serait judicieux qu'il ait lieu au tout déb:.it de l'année (,Pr~visions à l'evan­
ce : contingence d'un planning d'utilisation du local d' héberg~me,n't) à Mézières ou 
en ùn autre lieu . · 

Il pourrait être plus long, il serait peut- être alors moins intens e mai s une se­
maine (du lundi au vendredi) nous semble êt r e une limite à ne .:pas· dépasse r . 

·l:ES ACTIVITES · -
Une dominante : canoë- Kayak - escalade - cyclotouris me . 

Cette dominante nous semble intéressante en ce sen s qu'elle répond à un besoin de 
dépaysement dans les activités , 

Les repas, leur préparation : activité non négligeable et trè·s importante en fait 
dans un séjour et, est- i,l besoin de le.rappe ler, la cuisi.ne n.'est pad une act ivi­
té mineur e. Quant au feu dans la cheminée , nous croyons q'ue nous n'avons jamais 
tant compris le pouvoir attrëctif du feu que pendant ces · troi~ jours . 
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10 h 30 - ·Arrivée 

:t< 1 groupe cyclo 
cher du bois 

:f< 1 groupe reste 
la cuisine 
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ACTIVITES : 

:1< cyclotourisme 
' ! preparer 

1
1 •• 
. x canoe 
1 

-: 

:f< 1 groupe fait connais- . 1 ... ·::. :f< escalade 
sance avec Mézières i· 

Repas 
Arrivée de Michel A P R E S 

• OOO•o •--oo oo oo0 .. 00-000o o oOH00-0•00000000000 ...... oO O O_ O_OOO-.. o0o0o--O .. Oo 

M I D I 

~ canoë :f< Grand Jeu de Piste 

:f< escalade (tout le groupe) 

:1< cyclotourisme 

V E I L L E E 

:1< Jeux de ~ociété :f<. Jeux de Société 

i ..... .. •. J 'E Ll o· I _ _.,. 
' 
l 
; . \ . . ,. ~ . . 

-... J .-·- _ ,_1 .. 
! 

ACTIVITES "= ·r : ---
:f< cnnoë : percours j us-

qu'au pont de Sai nt 
Brice 

:1< escalade 

:1< cyclotourisme 

:f< Rangements 

:f< Préparation 
du départ 

! 

Vers 16 h -1 0 

ret our vers l ' E. N. P. 

CONCLUSION .. · .. 
Ce séjour a été l'occasion : 

1/ Vivre une activité exceptionnelle dès l e début de l'année pour f avorise r l e 
contact adultes-é l èves et é lèves entre. e ux - si besoin était, adultes entre 
eux . 
Elle a permis notamnent de f avoriser l' intégration des externes à la vie du 
groupe . 

2/ Tous les intervenants du groupe étaient présents. C'est un séj our commun, 
sans le statut habituel de notre fonction dans l ' école . 

3/ "Maximum de prise en charge des é l è ves dans un cadre nouveau , hors école, per­
mettant une réalisation de chacun , une reconnaissance des capacités et di s ­
ponib111 tés . 

Bilan positif devant inciter à reno uve ler ce t ype de s éjour. 

Cil 

L' équipe des 6èmee, E. N. P. de RENNES 

uwwc::ir;cc:::i:c:::c:i:::cc::i~coo:xocxii::c:i:::::i:::cc::cooooocooococ:ooocoo::ic: ~ 

Tous ceux qui ont déjà e u des expériences de ce type s ont i nvité s 

à nous en faire un bref compte renau • . • nous serons heureux d'en 

f ai re pare à nos l ecte urs dan.s un numéro de C!!ll.NTIERS à -v·enir. 

Ph . & D. SASSATELLI, rue Champs Gri~ Sai nt Martin des Champs , 
77320 LA FERTE GAUCHER 
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une seance 
de problèmes 

René LAFFITTE 

dans 
une classe 
à niveaux 
multiples 

L ,; CX,'A.SSE : C.i.a~. sc de perfectionnement 2ème ni veau , le vendredi 28 septembre. 
I : y a 13 élèvea inscrits, 10 sont pr ésents, don~ 5 scat ~es "enciens" 

de l 'an de ::--1liec. Le .üveGu e il '·problèmes", est p lutôt fai b le . Un "fort " , ceintur e 
cn·ang3· (.Œ.1/CE2l : . Philipl')e ... Les autres s ' échelonnent de Section Enfantine·"à ·fin CP 
( en prnb lèmes ) . 

A l'emp~o~ de temps, sont prévues 2 s é ances de problèmes par semaine : 
le lundi maU. n , e; t le V8r.dredi mat in . (Au 2/ 11, ce n'est pl us vr ai. L ' engouement 
pour .7.es cah.:.e2·s de i:er,h.r1iques opér atoires, noTT7J71ées chez nous ''fiches pour :nalins ", 
a amen:4 le consei1 .1 ::; uppn .mer la sÉ:ance du lundi, pour une s éance a•entr aî nement 
d'une he1;:cr: à r..:cs di te:s f iche s ) . 

Les élève::; ont tcus une "ceinture" (un niveau connu et institutionnali ­
sé . . ,ÈJ évolL1ed, e·.: connai ssent relativemgnt le niveau des a ut r es . 

[,Jl. SE!J.JJCE : Ve;-idred:i. 26 septem:::ire donc, no us ne sommes que 10 . C'est calme . Depuis 
- ----- la rs1Yi: rée.:, l e s 'houveaL1x" n'ont connu q ue 2 séances de problèmes et ne 
sont pa: habitués à port e r des i dées . Je profite de t outes les occasions où la vie 
coopérative nous met en demeu r e de calculer, évaluer, estimer, etc ... 

Un dossie:r prnblèmr:is r e cuei lle les idées, c 'est mon "frigidaire" . Cette 
année, seule Céline (ex ennem~2 du calcul) a porté une "note" . Absente , jl attendais 
son l'eto:.ir . 1'1é1is ce matin , aucune idée en perspective . Il f aut lancer le truc . · Je 
pense i mportant qu ' on se serve de la note de Céline . 

~ ~ h 30 Caus3tte: Quand tout le monde a parlé des nouvelles du jour, on discute de 
"ce qu 'o:-i va faire ce mat in" . 

- Nous a vons problèmes. Céli ne n'est pas l~ . ~ais elle nous a porté un e note de 
commiss~ons . Si vous voulez, c'est son problème qu ' on va chercher . On verra si 
nous sommes maiins . 

Appa~emment ça les accroche . 

8 

:.:: 9 heures : Tout J.e monde est en place. Les "b l ancs" en problèmes sont regroupés au-
tour de " leur" tab l e-=u (un tableau sur pieds, dont ils se servent libre­

r.i311t). Les jaunes et oranges sont regroupés auss i . Nadine, une "b lanche maline", 
va essayer, comme elle l ' a demandé, de travailler avec les jaunes (e lle est heu­
reuse, dens la classe, l'exigence est un honneur ) . 

On rappel le les règ l es admises par tous , sans lesquelles on ne travai llerait pas . 

- Cri respccu~ la tab l e 01'] on travaille, quand ce n ' est pas la nôtre. 
- 0:1. che-.:-c.:ha .... e qu'o~'l. peut et ce qu ' on veut . On s'aide . 
- On n'enconili~e pas. On peut se retirer, à condition de s e trouver un t ravail (au-

to··co-:::-ret.:tif), ou de savoir dormir en silence. Idem quand on a ·' fini'' . 
- On chuchote et en se d~place sans b ruit ( on essaie ) . On peut alors, se déplacer 

comJ'lle on veut . 

En cc débu~ ù'ë.nnée , certains posent des p roblèmes .. . dont on discute au conseiL 
Hais dans l '.anserr.bie 1 c'est vivable . 



~ - 2 -

~ 9 h 10 : Je p. ésente LE PROBLEME DE CELINE (é crit au tableau) 

:·· ·Çomme. -i:out problème, c·'est ... un~ ''.histoi r e.0 • Tant qu'.on ne sait pas:.:la .. · racon-
.. ter;·· O'n-rïe -êàmmence pas. · 

"El le ·va faire des courses., et acliète - des cornichons . •. . 4 F 20 ·. ··· 

- des olives . ....... 1 F 70 
Poui payer , elle':âoI?-ne 10 ·/? à J..zatia.rre 'SIOL (què tcius cç;nn,aissëi:it J " . 

Oo ... ·;e§~èt~ · - 1' his~i:r~·;.--~~rtout . . PO~~r·-~~--? ·· b';l.anc~.?. ,Q L,Je ,pouvon~~·noys· · chercher '? . 
Les blancs, qui eux, peuvent perler s ans demander la parole ; re.stent perplexes. 

Roberto (jaune, qui a levé l e doigt) ~ Ccmbien la marchande lui rend? 
Philippe (orange, qui lui .J 13valué dr:; tê te ): Faut savoi r si Céline donne trop . 
Moi : Comment peut-on savoir ça ? 
vaTérie (ex blanche, enr1emie du calcul): combi en ça .fair. tout ça ? 
Moi : Les blancs, ça fa.i.t beaucoup de sous ? 
Bernard et Ludovic: Faut .les ·nettr e ensernJ:ile . . . 

Je .propose: Les blancs, ~eus mettez les sous ensemble, les jaunes et les oranges 
vous cherchez ce que vous voulez. Moi. je vais essayer d ' aider les blancs. 

Bernard. Ludovic et Chr~.stophe, cornmencent déjà à écri re les chiffres . La derniè­
re fois, ils avaient ri go l é , et s ' é·" î5 . .:rnt rEtrouvés bêtes 3 leur place : Dessinez, 
lisez , dormez. mais foutez 13 paix ! ( le ton était assez explicite). Je les arrête: 
"llva.i;it dgé crire ... faut·êtré ma.li11;• :" ; c:-·.-- '.3-r:-ic::-d , ql!~-. r.1' ëJ l'.::ir en forme . 
- Ci:-:! , :z1-:.·;:···1·.- ·· - .· . -: .. ,·· • .~ . ":.: ~ - o-: _ ~~ - ,; F 20 c? 
Qristophe, 11 ans , ( so~vent pr:, rc:i dans son monde intérieur, qui contemple 2 + 3 sans 
savoir ce que ça veut dil·e) di"'.: ~ - 1 pièces. 

Moi 
Tous les tro:·.s 

Moi 
Tous les tro:i.s 

Mo i 

- de c?rnbien ? 
- de 1 F 
- queJ. Ic=: couleur ? 

- Blanches . 
Et ?.O c ? 

Seul Ludovic trouv2 : - 1 ~ièce jaune . 
Moi : - Et 1 F 70 c? ... Le 70 reste une énigme . 

Sur la. table, dans un snsemb ~e dessiné ~ la craie rouge , on a rassemb l é les 4 F 20 c 
(et le caissier les a prévenus : ~l n' a pas envie ~e recompter la caisse. ce soir) . On 
met le »c» de corn~chons . Pour les olives, on met les 1 F, puis avec les 10 c, on comp-
te : 10 ? 20 ? 30 ? • . . Christopj-.2 est dépa.:;sé par les évènements. -----, 
Il va faire des traits, et :-elic r aux pièces : Ci!._~IIIIII~ . .•. ~§ 

Ludovic et Bernard, calent a 50. On tr6uve 60 puis 60 et 10, on l'écrit. Ap rès 
c ' est 80, dit Ludovic. - wous verrons tout à l'hP.ure. '1aintenant qu'est-ce qu'il faut 
faire ? •• • On r appelle l'histoire . Ils trouvent : ô:J met ·::out: ensem.?le. 
Ludovic : D'abord les franc.:;, c ' est plus facile. Moi : Bon, débrouillez-vous . 

Je vais voir les jaunes et les oranges. Philippe (orange), et s on copain Roberto 
(jaune) travai~lent sur leur cahier d'opérations : ''On a déjà trouvé " . 
Philippe a .trouvé : 4. F 20 c + 1 F 70 c = 5 F.90 c . 
puis a dessiné : ,-. ..._ 

1 F - 1 F - 1 F - 1 F - 1 F -~- 1 F - 1 F - 1 F - 1 F 

~ ·· +Là , j'enlève 10 c, il m'en reste 90. 
On lui rend 4 F et 10 c . 

- C'est merveilleux! Nais un o~é.Jlge pourrai. t aussi-··trouver l ' opération qui r aconte ce 
que tu as fait . bes 10 F, tu enlèves 5 F 90 et tu les mets de côté. Il te reste ~ F 10. 
- Ah ouai~ ! Et je sais la f a.ire . · - Vas- y ! 

Roberto , lui; a· trouvé 4 F 90 (i l-était pratiquement comme Christophe , l'an dernier). 
Mais il a refait le dessin de Philippe, s ans le comprendre. 

Valérie, Nadine et Sendri na , ont t r ouvé aussi 4 F 90 c, sauf Sandrine, qui a trouvé 
4 F 80 . Mais sur leur feuille~ ·Plles n'ont que des opérations avortées, et ne s'arrê­
tent pas d'écrire des chiffres. 
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- Si vous dessiniez les pièces, au lieu de vous ~mpêtrer dans les + et les - ? 

Elles le font, et je retourne aux blancs. Ils ont fini. 

Sur la table il n'y a plus qu'un ensemble à la craie blanche 
~- - ·--·------·- . - -·, / ..-:.·..-· ----~ - - - ·· -- -·-----~ 

r -~ F - 1 F - 1 F - 1 F - 1 F ..1 1 10 - 10 - 10 - 10 - 1 J - 10 - 10 - 1 O..) 
-·- -··--- --·-- ------------ --

- l à, ça fait 5 F - là, ça fait ec c 
- oui. - francs ou centimes ? 

- centimes. 

Je leur fais découvrir qu'il y a une pièce de 20 c et qu'ils ont donc oublié 'lm 10 " 
Moi : C'est une pièce de 10 ou de 20 ? Bernard : - .M. oui ! c •est ?.O . 
Moi : ET .:;zlor s ? Bernard : t'Jn sait plus. 
Moi : Eon, 20 c et 10 c 10 c c ' est pareil ou pas ? Taisez-vou~ laissez trouver Chris­

tophe. 
Christophe : Non ! là y'a une pièce, et 13 y'en a deux. (moi qui voulais lui fair8 

approcher la notion d 'équivalence, me voil~ bien avancé!) . 
Moi : Peut-on acheter la lê~e chose avec 20 c ou avec 10 et 10 ? 

TOUs les trois : Oui. (j e m'en contente) . Alors, on peut remplacer 20 par 10 et 10. 
Bernard : Et là on peut compter . On arrive à 90. Ils ne savent pas le lire. 
Moi : Je èls "quatre-vitlgf et dix 11

• .... C'est comme soixante dix, dit l,,.l}dovic_. 
- Alors on a trouvé, dit Bernard . - Oui, vous voyez que vous savez vous débrouiller . 
~ais faudrait dessiner sur le tableau ce que vous avez trouvé. (Ils ne se le font pas 
dire deux fois, " leur" tableau, ils l 'ai ment bien). Christop he a abandonné, il rêve. 
Je lui montre : 2 pièces de 10 et 1, ça fait 21. Tu veux essayer de continuer ? Sa 
tête dit oui. 

Pendant ce temps , ça discute chez l es filles jaunes, qui boudent Roberto et Phi­
lippe. - Bon, on se rassemble ? Qui vevt dessiner au tableau ? 
On arrive vite au même dessin que les blancs . On écrit l'opération . On arrive à 

10 F - 5 F 90 c = Comment on la fait. demande Sangrine . 
- 1oi, je sais pas la faire, dit Valérie. 

- Vous n'avez qu'à vous entrainer s ur vos cahiers d'opérations, c ~ est fait pour ça . 
Nous trouvons ensemble, sans c.:alculer, "y'a qu'a reçrarder le dessin " . 

10 F - 5 F 90 = 4 F 10 I 0 F - 4 F 10 = S F 90 I 5 F 90 + 4 F 10 = 10 F 

Les blan cs m' appellent : Ils ont fait un dessin auq· iel je ne m' attendais pas 

F 

F 

Il est près de 10 heu res . Je les fél icite, ou plutôt je nous félicite, je suis 
content aussi, de mon t ravail. " On est malin". Christophe, lui, a tout lâché. Il Pré­
pare une lecture et rêve. Attendons donc, que quelque chose, un autre jour, le remue 
vraiment. Les jaunes et oranges disent : "On. a tout trouvé•:. 

Ça suffit pour aujourd'hui. L'heure est passée sans qu 'on s'en aperçoive. Certains 
jours, ça dure juste une demi - heure. Ça a eu duré (l'an dernier) toute la matinée .Sais 
me soucier du pouvoir d'attention des débiles théoriquement limité, je n'ai rien ar­
rêté, h9ureux de cette galvanisat i on. 

On se rassenble, pour é laborer une nouvelle fois, l' histoire de nos correspondants. 
Nous leur enverrons donc "Le TTJarché de Ctéline " . Ils recomprennent qu'un problème c 'est 
une histoire, et qu'on peut chercher ce qu 'on veut, ou ce qu'on peut . (Nos questions, 
on les recopiera au dos de la feuille). Nous recopions ce texte sur le cahier de clas­
se. 

Philippe, orange en écriture, et Sandrine, qui veut le devenir , l e recopient en 
plus pour les carres . , et nos archives. 
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'1! Aujourd ~ h,_,. i, ça'" :; arch .:. L ' ~;:i..,;'..::o ,:.n, J.e'.:" a. acc ro:::::hê s . Roberto (nauvais 
c a r.act.èr:::) nE. s 'e.::"i:. d ü;:>ï.::::.é avec p2~~scnnc. Valérie n'a p: s débauché s.;:. voisine . 
Les blancs n' o>: '· pë:.::> j.:>ué ~ fé::.irc r.:.:; .. ~ c'·â:teau:: .:t-.r::= c des p:i.ê. -::es . Personne n'es'-·:· =­

. - fic-..: :::- \."L.ï t:"·"lP:i ~-: t . s5.g:-ie:::- . D'ici "\lc51 r j 'ai des chances 
d · nrri-;1er à :::::e c~ue ce s séë'.no-;,~;- , sc:".::::1t ùc véri·t ablt):; s éanc ;"; . .:; de recherches. D'où 
li intérêt r:e ÇG.rèS:r les en.:'.:<.::.YC:J p].·.J::~.(::U::s ü . .":.:1~ =s. 

•" J 1 ai app:ds cJ.2s ch x:es : 

Que B~rna.rcl. e:t Luclc•ric o:i.::: :.!l. .:::.::..€::i1-.:.1c:r • ..::r;': q1.1i d~v.:2it :.<>·1r p ermettre de p:cogres·· 
ser rapi àeme;.1.'..:. (Le :;. ·-~r::i::. s1.-.: ·;nr · , ils ctl": o.éc.~î ::.. f=:ré, compr i s: et résolu par des-· 
sin, 3 f:i.c~1e.:: de .!_:::c!:)ll;-:2s, è:: fi.~>ie :-= B, no:c::nale·.: ::n': ré3ervë aux Jaunes/oranges". 

Que Robe::-'..:<> est 1:.~. 1211 ::.1: ::,·;, ':!· ... :., ;. .. ~'..::ri::;2 J.c s r,;§..;~.l..-iis:-.ie s simpl:::s, à p résent . Tout 
comme Valé::'.:iè . Qu::-.nè c pr:.:n.:;e [:. ce c~u' :~J.s · .;c.vai ent :.. · .::tn de :::.-nier à la même époque, 
ça m.a dcn::c le ·~.:>:>:al 

Q1.1e Philippe ( r.:::! c:_ .. :.:? je s :v~~- ,, .:..~jà) , _;;')::.1: .c'i. '.: passGr -.rert é'..isément, s'il cessait 
de jo'..l.er , c 'c:::t h. 1..

1 i:: 2 t:o.· . .:.;~;,_._:::: .;--::<.".i·è. . U ~1 î 1ê· .- ~a :x.~rz ne le· laisse pas s'ha­
bille::: s~u~). 

Qt:.e Ch:?ë).::;top:î~, ei"fc r§.. ,: :;·:: :::ilv --;: ç ,2l<Jl.K: ;;..: : '._ d.a~.c nn monde intérieur , mais que 
son rais-::inner.:e:i': n'c~·:: :;.::.:; :.. ". ba3 r::~~ · :i.~. ·:ie ~:n· :::-::-:·: (il a è.eê- é clairs de comp réhen­
sion .•• i".icc:np:>:éhE:ns..:.bJ."-::) 

,·~ EL e·..lx ails:5i 

Les bJ.alî.cs }U- :.··:~ ~. ( ...... : ..... .:... .. ,~: =! - j ·:; ..3 ·i.:-.:.~..::1 _ l::cc..u·.; .... m: aussi bien que les j aunes 
qui ezso.is:1t d·~:: C? ..;..:·~~- .4:: . .:~:t: :..:Gr-sn.;,,._.: ;~~r .... t.r{: ... 

Que sav:iil: f<c'..t·~ .:.e~. O:;)rts ':::·: <.· ::i".:':.s :_:,0ut è··::·7C u·tile . 

Peu·c-~·::x ~ c;_·-- •.:;::.:.i.::"-,_;:1., ._.._:, ::r::. :· ·::-•. :.-::.". s .:;.." ~~O:: ::r. 10 ;- J.O rc, cie~t pareil 

D ' AU:!.'RES PR( .::.: .. ~· ..• E Zi :-;.::? .::- .F.::; · ~? .:. .•• 

* Fhilip,?8 o})ze::"'v·-. !<...., ·- :_·.:' c-. .: ~::o~-:· ~=-- :.~ c:: _LS't:J.:~ Si:!,; ~0:1cls elle. saut~ 50 cm en 1 se-
candi:! e·t s.:: ::t.. .. :.:- .-:e ~ ser_.:....i:.r.... ~.: - ·-tl::?. :...:: <. ..... ;.~ : ... v:-.. èi .. 

Se On a r eçu : .(:S o.:.:.ü .:-::s f,·.._:~ · ~.-::_:.-:-: :.; ~" ~ (l8:s .Jlt..-:ics .3ont fie rs , b i entôt ils s erortc 
por ~ux) • Pnudr.::. i.e.:. p.:.yc.: .... 

:',Vendredi, l e s <r. :..iE.!:s v.:..;::::\.:..·· :.: ::ciu:c ::-acO tJ i:~.: ce qu ' i l s ::ont à la S.Z . S . . ·'rls tra­
vaillent pas J.; vz.H':.rrC:i r.]r.2.:: -::r:. è..L " . r:n:; tcavët.ill ent plt:.s ou moi ns que nous?). 

:.'.e On a ac..!;.e·:.:..§ 1 2.rx'-.g~ .:? :. c:r:· - :·~=- c~ ... :.:. : ~:.E \... ::~ -=·nsss ? 

-~ Un projet t.;:. ... ~:. :: :v. c._, : or.c:.:: :.:·.::..·_r-E' .:itix è'O? L:-. clz-.ss9. (on en a déjà tapissé de petits) 
Faudra savoi:i:: c.:---.i' tc,1 i:!. :':<:.·.~·c <::,....: ?~ - ? •. ..-.:r. 

!:: Etc.·• 

Sa,--.s par~er d·::.s p~ ·.: ')1 1:: . = ~ ;; •!."..!.:.. •î'= ~" '-~ .:. ~. · .:.en ;· l c.-s .:.:orrèspcndants . 

Voilè. bie!1 lo--:gl;emps que '·CHZ...NTIERS" 11'2\·ai·.:.: 
présenté . . . !. -:: p:~c:..,lè~ :::-~ du ·•c::lci:..1.. ., d~r.s 

nos classes . .. r:::n:s e:.;r4ro::s r.er:-:v:).iz- c·~:; 

•... §?.~?.9..:5. ..... ~ .. ~.~.~~.::~.:".:':'. ..... ~.'.'.::!.1 .. ~.~-~.:::.~ .. ~:'.". : .. :...~ ~.~.?.!:~.!.· ..... ~ .. J<!.· en t ô.:.:: 

~n A~tisans Pédagogiques, de 
11:né L.AFFIT7E 
~u Flanc du Coteau n° 30 
i'·L.~RJ;US S .?:IN 

34370 CAZOULS LES BEZIE?S 



EXPRESSION ARTISTIQUE G 

La C.E.L., soucieuse de permettre au maximum de classes de dessiner et peindre 
avec les crédits limités qui sont les leurs, a créé la mé::rque AZUR réunissant les 
produits ayant le meilleur rapport qualité/ prix . Compte tenu des réactions des 
milliers de classes utilisant ces produits, la C.E. L a déci:dé d'améliorer la qualité 
en maintenant néanmoins des prix abordables. 

·GOUACHES AZUR + 
nouvelle fabrication 

Qualités am éliorées 
• fraîcheur et vivacité des cou leurs même après séchage,. 
0 dilution·a isée et possibilité de réaliser les mélanges, 
0 bonne adhérence sur les supports habituels, 
• bonne conservation, 
• absence de toxicité (en conformité avec la norme S 51204). 

1 - - · ·- ----- ---- . ----· -· -- -] 

Gouache en poudre AZUR + 

en flacon de 500 g, pot de 1 ou 5 kg 
15 coloris 

1 Gouache liquide AZURELLE + 1 

prê te à l'emploi. en flacon de 500 ml 
ou 1 1- 15 coloris 

1 Gouach;-.~~~centrée PRIMAZUR + 1 

à diluer. en flacon de 250 ou 500 ml 
15 coloris 

Gouach€ au doigt T ACTILCOLOR 

pot de 225 ml 
10 teintes 

1 Gouache ~délébile LIGHT n:Ëc~;)] 
flacon de 45 ou 250 ml - 10 couleurs 

Tous ces produits et de nombreux autres à commander à 
C.E.L. - Boîte Posta le 66 - 06322 Cannes - La Bocca Cedex 

Catalogue envoyé sur demande 
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pour une classe qui change 
suivant les activités · 

la C.E.L. a sé lectionné dans la gamme HEXA 
• des meubles de r angement • des tableaux d'affichage 
• des tables et des sièges • des meubles mobiles 
• des meubles cloisons • des coins ateliers 

la C.E.L. diffuse le mobilier indisp ensable 
pour de nouvelles pratiques pédagogiques 

Dem ander le catalogue spécial MOBILIER à 
C .. E. L. - BoÎte Post a le 66 - 06322 Cannes - La Bocca Cedex 
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deJ-: élève(if ~ l 'uutne 
pour ô1der leu 'JLIP' 

; ... ····-··· .. ·-····;··· .... ---········"·'-"'"'t"•:-······· ................................................................ --........................ ._ ............................ _ ........................... -......... ,,. __________ , ·- -------
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. · ~La Formation Professionnelle ne peut se limiter au simple apprentissage d ' ·un 
! métier entre les murs des ateliers . Le groupe de copains qui travaillent sur ce 

1thème est aussi préoccupé par l'ouverture sur le monde du travail . 

Cette ouverture, selon les lieux et les occasions, prend plusieurs formes: 
- stages en usines ou ateliers; 

visites d ' usines et connaissance des conditions de travai~. 
dans les usines en fonctionnement 

. dans les usines en lutte. 

L'an passé, avec les adolescents de l'E . N.P. de Bonneuil, no~s avions rendu · 
visite à l'usine AZUR "EN LUïTE" qui, comme les Lips, essayait d'13utogérer la · 
production de madeleines . 

. L' expérience qui suit est celle d'un groupe de 4ème/3ème S. E.S. qui partent 
aider les Lips . 

·· Envoyez- nous aussi vos témoignages sur l'Education Professionnelle , 
re sur le monde du travail, les liaisons avec les luttes ouvrières . 

. Ecrire à M. Fèvre, 8, rue Sébastopol, 94600 Choisy- le- Roi . 

1 • ouve.rtu-

-·· .. ·-·--·--.. -·---.. ·- .. ···--·----···-··"···-·-····--··-.. ·--·-·-··-.. ·--··--··-········· .................................. -.. ·--· .. ·--· .. ··· .. ····-· .. ····-·····---·- ·-- -------

L DES ÉLËYES À L
1

USINE POUR AIDER LES LIPS 

Aprè s deux mois de discussions ·avec une trentaine de per sonT'let: .à Lip, sur l' 
idée de venir à l'usine bosser aux jeux "CHOMAGEOPOLY", avec 4 enfants nnus déci­
dons d'une date, en accord avec les commissions fabrications et diffusion du jeu . 
Sur les conseils d'une ouvrièr~, nous en informons le collectif. 

LA SITUATION A L'USINE ,A.U MOME!\JT DE NOTRE ARRIVÉE 

- Mise en place d'un collectif restreint (30 personnes), avec des repr ésentant s 
de chaque com~ission et 15 personnes choisies par le syndicat. Plusieurs ouvrièr es 
ont été écartées: Jacqueline B., Monique P. , Christiane A. . 

- L'arrêté d'expulsion daté du 4 février vient de leur être -signalé . 
- L' équipe de CINÉ-LUTTE tourne dans l'usine des séquences sur les difficultés 

des femmes dans les luttes et des femmes dans l'entreprise à la demande de Fenmes 
travailleuses en lutte. 

LES 10 et 11 FEVR IER 1877 

Nous sommes 6: ·Edwige, Jean et 4 jeunes de 14/1 5 ans de la classe de J·ea n: 
Thier ry, Colette, Daniel, Joseph . 

Nous arrivons après le début de l' A.G. (près de 300 person~es) . Pr épar ation de 
la manifestation en réponse è l'arrêté d'expulsion . Nous décidons de nou~ jaindr e 
è la manifestat i on -qui, partie de la place Battant, continue vers le Palais ·de J us­
tice, où nous rentr ons tous , y compris la voiture sono . 

Puis nous nous rendcins deva~t la préfecture . . A chaque fois, prise de parole 
par Raguenès, sur le problème du chômage dans la région, en particulier Rhod i a, 
Kelton, les compteurs . Puis retour à l'usine . 

Il y a un moment de flottement avant le repas . Nous déjeunons avec des ouvriè­
res: Christiane, Ren?e et l'équipe de Ciné-Lutte . Renée explique aux élèves le but 
de la manifestation et leur, pose des questions '· 
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Laissant deux élèves à l'usine , les 4 qui reste1t nous allons prendre le ca~é 
chez une ouvrière (Christiane) avec 2 filles de Ciné -Lutte. Nou s discutons de ce 
que nous sommes venus faire à l' u·sine , et d ' aut re part de la possibilité de la 
venue d'ouvrières à l'école de Jean, accompagnées de Ciné- Lutte. 

Après un nouvaau moment creux , nous pouvons participer à la fabrication des 
jeux : d'abord coll~~e et pliage avec des ouvriers, pJis tri des "rapports de for ­
ce" , seuls. J .François nous explique le fonctionnement des machi nes en marc he à ce 
moment-là. 

Pendant notre absence, un Lip (Jac ky B.) a pris en charge les élèves restés à 
l'usine · et l eur a fait visiter les ateliers. L' apr~s-mi.di, une oJ.Jvr.ièr.e .. CRenée) 
fera de mêmë avéc Colette. . 

Le soir, noüs ·soupons dans ur:l Foyer. de ·J~e.unes Travailleurs .. et nous couchons 
chez une ouvrière (Françoise ). 

Le lendemain, nous nous rendons de nouveau à l'A .G. Voici les principaux points : 

- problème de la résistance aux flics, vu 1~ configuration de l 'usine; 

- point de vue défendu par Piaget et Raguenès (qui ont le micro ) : il ~aut obte-
nir 1§ ~lu~ .~e prises de position possibles, car sur le plan armé on ne ~eit pas 
le poids . . ~~ nQus étior-is 600., "ils" ne viendraient pas. 

- -
- débat sur le meeting Mitteran-Mingoz la veille , au palais des sports, où· les 

Lips n'ont pas pu prendre la parole, sinon Mingoz quittait la salle. Discours huma­
niste, mais dégueulasse, qui amène des doutes quant à la fidélité au mouvement ou­
vrier de_la Gauç.b~ ... .JJ.çi ouvrier ajoute même : "Si Mitterand a refusé de se prononcer 
contre l'intervent ion .des fli~s, c'est . qu ' il est prêt à employer les mêmes métho­
des!" Alors que Piagét> lui,. se lance dans un discours sur le massacre de· mil itants 
Ln Amérique du Sud , à quoi Moni~ue répond par la répres sion dans les pays dits "so­
cialistes" ... Ce sur quoi tout le monde est d'accord , c'est que dans ce meeting 
ils ont réussi à parler-pendant 0 2' l">eur ·es du moüv"eihern: oüvi.;ier. et ·a-u· travail de masse 
pour 9r~iver au §OÇ~~lisme, sans parler de Lip. 

0t!l0 

A nouveau nous nous rendons à la fabrication des jeux. Les ouvriers présents 
nous expliquent aue le collage des feuilles sur les boîtes est trop difficile pour 
nous ; nous continuons le tri des cartes ~u jeu "Rapports~~ fo rces"; un~·Lip et se 
fille se . joignent à nàus un morne.nt. 

Ap~ès déjeuner: nous rentrons à Audincourt, où nous faisons un bilan avec les · 
élèves : 

1) . C1 e~t une e_xpérience à refaire, .mais le boulot n' est pas assez diversifié : 
on aurait vouJ..u. fa ire autre chose; 

2) A la manifestation , Thierry avait un peu peur au début; s eule, Renée a discu­
té avec ceux de la manifestation. 

3) Le premier jour, on s ' est un peu embêté jusqu ' à ce que Jacky nous emmène . On 
l'a connu .. en joua.nt au ping-pong; ·il nous a fait visiter l'usine et nous a payé un 
coup à boire le lendemain . · 

4 ) .Le-s: machines: .• -'1J acky m' a emmené aux machines; i l y avait une femme qui tra­
vaillait, elle m'a montré comment faire . J ' ai fait une dizaine de pièces ; c;a mar­
chait bien,_mais .un ·bonhomme est venu, c ' ét0it le chef de l'atelier, i1 nous a en­
gueulés: fallait pas qu 'un gosse bosse · sur les mac hines !" (Thierry) · 

"C'était bien quand on a pu descendre dans les ateliers .sur boitiers et que Re-
née a expliqué co~ment ell~ ~aisait . les .boitiers" (Colette) . · · 

5) La garderie: c'était bien, mais. il y a des enfants d ' ouvriers qu i auraient 
pu ê~r~ . avec nous; ça . aurait été bien, mais ils ne faisaient que jouer . 

. . . 
6) · Ils nous . ont donné des affiches., des disques, des bouquins; ça, c ' étai t bien. 

Où elles faisaient les poupées, la c hiffonnière, c 'était vachement bien. Les assiettes 



VISITE DES ATELI ERS DE LIP 

Une nJit chez une ~ uvriP.re 

(Jeux ouvrières e~ classe 1 

Renée et t hristiane, ouvrières a LIP 
vien~ent parl er de la séc uri~é 
du travail e~ du chômage . 

A notre tour, nous allons a Besançon. 
Nous visitons les atel i ers de 1 'usine . 

@ . ' 
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10 - 11 CÉVRiER 1977 
A L' USI NE L I p :JE 3ESANCON 
pour aider à fabriquer des j eux "chomageopoly" _ I 

à la cantine . ave c des ouvrières _ 

pour apprendre, on écoute _ 

AVEC DES JEUNES 
DE LA S.E.S. 

DE DELLE 

la fabricatio~ des jeux -

Ces photos illustrent 1 'article AVEC LES LIPS. Photos : ù . Bourriau 
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aussi, elles sont bien faites. Et aussi les boules où ils mettent les 
dents ... 

C\ 
brosses à~ 

7 ) Il n'y a presque que le Jacky qui était avec nous; c'est dommage! 

BILAN 

- Nous espérions que notre venue dans l'usine avec des jeunes relancerait le 
problème de la gë~derie, à savoir inclure les enfants du quartier et les enfants 
des Lips dans ce qui se passe à l'usine, or pratiquement seuls Renée et Jacky les 
ont pris en charge . Nous avons su que des enfants des Lips avaient travaillé à la 
fabrication des jeux, mais nous n'en avons vu aucun avec nous. 

- Renée et Christiane, accompagnées de l'équipe de Ciné -Lutte, viennent dans 
l'école l a semaine prochaine. 

0~~ 

IL.VENDREDI18FÉVRI ER 1977 : DES OLNRIÈRéS À L1 ËCOLE 

PRÉPARATION : Nous avions déjà posé le problème avec Renée et Christiane. Chris­
tiane voulait venir voir; je préférais qu'elles viennent ~faire" . 

Lors des deux jours que nous passons à LIP, nous mettons un peu plus au point . 
2 filles de Ciné-Lutte vi ennent le mercredi étudier la classe, la disposition, 

la lumière, pour venir filmer. 

A L'~COLE - Les élèves venus à Lip expliquent aux autres . Nous avons tir é et 
agrandi des photos qui sont affichées, ains i qu'une assiette (sur le chômage, pein­
te par les LIP). Nous décidons de ne pas prévenir la directrice. Par contre , sous­
directeur, surveillants, surveillant général et l'agent de service sont prévenus. 

L'ECOLE 

Il s'agit d'une S . E. S . , c ' est -à - dire section d'études spécialisée d'un C. E. S . 
où sont regroupés des élèves ayant été rejetés au cycle "normal" . Dans ma classe, 
ils on t de 13 à 15 ans . Ces classes ne préparent à aucun diplôme; à 16 ans , les 
~lèves doivent trouver un travail ou s'inscrire au chômage . 

Le matin, de 8 h 10 à 12 h 10, classe D. 
- En arrivant, je commence avec les élèves à travailler sur la presse de Renée. 

Nous en faisons le dessin, puis nous calculons des cadences. 
- A 9 h 30, une partie des Ciné - Lutte arrive. Avec l e sous -directeur, ils vont 

dans les ateliers de couture et de bois filmer les élèves au travail . 
- Pendant la récréetion , Ciné -Lutte instal l e son matériel en classe. 
- Renée et Christiane arrivent . 

Renée explique d'abord plus en détail la presse dessinée au tableau et les ris­
ques du travail . S'engage alors avec les élèves un débat sur la sécurité du tra­
vail: il s ' agit véritablement d'un "cours" vivant pris en charge par des ouvrières . 

Les élèves écoutent avec attention, passionnés par cette discussion, entièrement 
"pris" par le débat. Mais i ls ne restent pas muets . 

Franço:is en particulier, explique en détail divers problèmes d'accidents du 
travail; Renée est parfois assise, parfois expliquant au tableau. Christiane reste. 

Dans un 2ème temps, je distribue un texte écrit par une fille de la classe et 
sa copine : l' histoire d'un garçon qui quitte sa copi~e pour une fille plus belle . 
On le lit. J'explique un peu ce qui me choque dans cette histoire ; Christiane et 
Renée interviennent. Mais là il y a un blocage; la discussion ne démarre pas . 
Thierry, qui était à Lip, r este silencieux . Stéphane intervient en disant : "C'est 
pas la beauté qui compte!"; mais on ne peut aller plus loin . 

On termine la matinée par un court bilan qu'on fait ensemble . 

Il est dommage que la venue d'ouvrières à l'école soit exceptionnelle . Et enco­
re, elles ont fait 90 kms pour venir. Pourquoi ne serait- il pas possible de tra ­
vailler aussi avec les ouvriers et les paysans autour de l'école? 
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Le midi. nous allons déjeuner tous ensemble ( les élèves s~nt c hez eux ou à la 
cantine) pas loin de 1 •usine. Le sous- direct eu:- s 'es t j oint à nous. 

A 14 h, nous sommes maintenant avec la classe C. C' est eux qui le r.atin étaient 
en atelier, les filles en couture , les garçons en bois. Ils sont réun ~s l ' après-midi 
po~r l' ." enseignersnt g~néral " . 

Ceux de la classe 0, av8c qui nous étions ce mat~n sent à leur tour en ateliers. 
Le professeur de bois, qui n' a pas de .c lasse l'après-~idi, a demandé à se joi ndre 
à nous . · · 

Cette~ois, nous partons de la lecture d'un ~exte sur la situation de l'horlo­
gerie dans le Doubs. Texte difficile ("restructuration •.. ") . Puis, Christiane et 
Renée commencent à expliquer ce qu'est la v~e d'un c hômeur , le pointage, l ' incerti­
tude, la rechercha d 'un emploi •• • 

Bien qu'intéressés et participant au débat ( e~ particulie~ Brune .• dont le père 
est gendarme à la p.riS:on :de Montbéliàrd l, les élèves accrochent moins que le matin. 
Au bout d ' une heure environ, je propose à ceux et cel l~s qui le désirent de sortir 
f~ire un foot. ·· · · 

.. A ce moment, Christiane et Renée "interpellent" des garçons pour discuter plus 
en profondeur· avec eux. En particulier,· Matteo, qui avait dit: "Moi , :.1 n'y a pas 
·de ·problèmes; mon père a de l'argenti alors ••. " C'est pàssionnant,. car là les élè­
ves se mettent à parler. 

_ Pen:dant: ~·e te~ps; les filles de Ciné-Lu~te discu t ent· ·avec l e·s fil les · dé .. la clas -
se é!Ütour d .' une interr.o.gation écrite de repassage en a_te.lier "employées de collec­
tivité~ qu' el)..es o·n·t eue deux jours avant: Comment repasser une. :taie d'oreiller? 

Puis. je sors avec les garçons. Et seules restent en classe les ouvrières , les 
filles de Ciné- Lutte et les filles de l a classe, pour mieux discuter . · Les 
filles jusqu'alors a vaient peu parlé. Seule,· Cole~te avait parlé :de sa soeur au 
c hômage, qui vena:i. t de trouver du travail . · .. . 

Vu l'ambiance~ ~as élèves dis~ersés, nous ne faisons pas ·de bilan collectif a­
vec les élèves. 

Nous nous retrouvons le soir autour d'un pot. Renée et Christ iane ont bien aimé 
cette jour née. L'équipe de . Cit:i8-:-Lutte ss content e de . ce qu'elle a · -,pu filmer. . . . . . ~· . . . . . . . . .. 

Quant à moi, c'est. la première f ois· vraiment qu'a pu se réaliser ce· pour qüoi 
nou~ nous b~ttons vraiment: l es ouvrières prenant en charge· l' éccrle . C' est à. P.?rtir 
de là, c'est o ' un ·travail de l a sorte qÜe s e dessinèrent lés traits d'une fo-cole 
"autre". 

--e~e--

' • . . 
-1QTE de Jean BOURRIEAU . 

Dans ce travail il y _a de nom.b~euses imperfections, sans doute même des erreurs. 
En ce qui me ·c0ncerne, c 'était le début à'un tel type ·de travail . ~t à chaque 

fois encore~ vu . son caractère excëptior:mel ' · lès erreurs so~t inévitables. · 
Et pu~s il · faut ·en discuter~ 
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Stages de spécialités 
• B.T. documentation à C.P.0. Celles-sur-Belles (Deux-Sèvresi, du 5-7 au 12-7. Alain 

ROLAND, Bor.neuil-de-Verrines-sous-Ce!les, 79'3'/0 Celles-sur-Belle. 
• B.T. documentation à Autun {Saône-et-Loire), du 11-7 au 17-7. Marie-France 

PUTHOD, Les Presles Il, n° 105, Z.U.P. Saint-Pantaléon, 71400 Autun. 
• Genèse de la coopé t Saint-Julien-en-Champsaur (05), du 30-8 au 6-9. Jean-Claude 

COLSON, 12 cité Valcros, chemin de Valcros, 13090 Aix-en-Provence. 
• Enseignement spécialisé à Mary-sur-Marne, 77 Lisy-sur-Ourcq, du 19-7 au 23-7. 

Philippe SASSATELLI, ru<? Cham>Gris, Saint-Martin-des-Champs, 77320 La Ferté­
Gaucher. 

• Création manuelle et techniqve à Sarlat (Dordogne). du 3-8 au 10-8. A lex 
LAFOSSE, 69 rue Jean Jaurès, Coulounieix, 24-000 Périgueux. 

• Outils (math. nvrets de lecture ... ) à Saint-Gaudens (31). du 31-8 au 5-9. Alain 
EYQUEM, Le Puy, 33580 Monségur. 

• Outils (livrets de français, F.T.C.l à Gérardmer, du 7-9 au 12-9. Henri ISABEY, 
70160 Faverney. 

• J MagazinE: à Saint-Gauàens, du 31-8 au 5-9. Chantal EYOUEM, Le Puy, 33580 
Monségur. 

• Espéranto à Cauduro. du 15·7 au 25-7. Joëlle HUET. 14 rue Choiseul, 91790 Boissy-
sous-Saint-Yon. · 

• Espéranto à La Turmelière (près Ancenis), du 3-S au 14-8. Paul POISSON, 239 rue 
Victor-Hugo. Saint-Cyr-su:-Loire, 37100 Tours. 

• Stage natio;ial «second degré» à Laroquebrou (15), du 27-8 au 1-9. Sylvaine 
POUMARAT. collège, ruf: des Ecoles, 63230 Pontgibaud. 

Stages d'initiat,on 
• Stage régional du Sud-Ouest 1°' et :ze degrés du 31-8 au 5-9 à Saint-Gaudens (31). 

Hélène DESANGLES. 24 rue Antoine Puget, 31200 Toulouse. 
• Stage départemenwl du Calvados, du 1-9 au 5-9 à Hérouville-Saint-Clair (14). 

Claude DUMONT, école C. Freinet. quartier du Bois, 14200 Hérouville. 
• Stage régional : u Centre. du 1-9 au 6-9 dans le Cantal. Daniel CHEVILLE, Saint-

Pierre-le-Chastel, o:3230 Pontgibaud. · 
• Stage régional Bourgogne-Champagne. du 10-9 au 16-9 à Armeau (89). Pierre 

VARENNE, école de Champlay, 89300 Joigny. 
• Stage départeme:ntal du Loiret. du 1-9 au 5-9 à Orléans. Mireille GAY, impasse du 

Ballon, 45650 Saint-Jean-Le-Blanc. 
• Stage départemental de la Sarthe pour Z. 1.L. et titulaires - rem?laçants entre 

autres. à la Toussaint 80. Christine HOUYEL. 50 rue Montoise, 72000 Le Mans. 
• Stage départemental de Charente-Maritime. du 1-9 au 6-9 à La Rochelle. Anr.ick 

BOURDIN. école maternelle, 17001 Périgny. 
• Stage départemental Ain - Saône-et-Lo:re. du 8-9 au 13-9 à Davayé (71). Josette 

BAOUR, L'Hôpital-le-Mercier, 71600 Paray-le-Monial. 
• Stage rég ional du Sud-Est, du 14-9 au 20-9 à Saint-Julien-en-Champsaur (05) . 

Maggy PORTEFAIX, 20 boulevard Maréchal Lyautey, 13470 Carnoux. 
• Stage départemental du 05, du 14-9 au 20-9 à Saint-Julien-en-Champsaur (05). 

Maggy PORTEFAIX, 20 boulevard Maréchal Lyautey. 13470 Carnoux. 
• Stage départemental 13 second degré (initiationl, du 14-9 au 20-9 à Saint-Julien­

en Champsaur (05). Roger ROSSETTI, villa !'Etoile, route de Berre, 13122 Ventabren . 
• Stage départemental 16. en septembre à Cognac (16). Michèle MARTEAU. Louzac • 

16100 Cognac. · 
• Stage départemental Eure-et-loir, du 25-8 au 29-8 à Dreux. Nicole THENAISY, 

école J. Prévert, Les Bâtes. 28100 Dreux. 
• Stage Paris école de ville. à la Toussaint. Francine DOUILLEï, 45 boulevard de la 

Seine, 92000 Nanterre. 
• Stage Bretagne. avec enfants à Coat-Bologne (22}. début septembre. Denise CEVAER, 

école de Quimf:rc'h, 29117 Pont-de-Buis. 
• Stege régional Bretegne à Saint-Srieuc 1221. du 1-9 au 5-9, Denise CEVAER. école 

de Quimerc'h, 291 17 Pont-de-Buis. 
• Stage régional Nord-Est, du 7-9 au 12-9 à Gérardmer (88). Michèle LAMBERT, 

lycée B.P. 85. 88400 Gérardmer. 
• Stage départemental Bas-Rhin (second niveau). du 7-9 au 12-9 à Gérardmer (88). 

Marguerite VANDEVELDE, 15 rue de l'Eglise. Hoatzenheim, 67170 Brumath. . 
• Stage :iépartemental Isère, du 9-9 au 15-9 à Claix (38). Michèle MARCHE, 130 

Galerie de !'Arlequin, appartement 5129, 38100 Grenoble. 
• Stage départemental Jura. du 8-9 au 13-9 dans le Haut-Jura. Serge FAVRE, 

10 avenue Louis Paget , 39400 Morez. 
• Stage départemental Seine-et-Marne !initiation). du 3-B au 7-8 à Melun. Philippe 
S.~SSATELLI, rue Champ-Gris, Sab ''·<-rtin-oes-Champs, 77320 La Ferté-Gaucher . 

e 
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ORGANISATION ET 

L. CRESPY 

I . êITUATION DE LA CLASSE 

- 1 -

LECTURE 
EN CLASSE DE PERFECTJONNEMEN 
classe de FITZ - JAMES - 60 -

- Connnune de type rure.l, avec implantation d'un hôpital psychiatrique aux 
portes de la ville . 

De type "ouvert", cet établissement est un ancien asile toujours aussi carcé­
ral malgré une apparence d'éclatement dans l'architecture et la pen:ri.ssion qu'ont 
certains pensionnaires d ' aller au dehors durant la journée . Cf. articles d'un 
interne de l'H.P. dans "L'Impatient" (1). C'est l'"usine" de toutes les coI:JID.unes 
voisines: travail, nouveaux quartiers de type résidentiel. 

- Ecole de 6 classes: CP, CE 1, CE 2, CM 1, CM 2, PERFECT. Primaire de ~ue.r­
tier; indépendante de l'H. P. 

II . LES ENFANTS 

- Ages réels de 8 à 12 ans; ages mentaux: de la Maternelle à CE . 
- 4 lecteurs, 5 non lecteurs. 
- ,Un enfant interné à l'H.P.; cas social, rejeté par sa famille . 
- Un enfant fruit de l'éthylisme . 
- Deux en refus total de TOUT SCOLAIRE: des victimes de notre école; les pa-

rents travaillent à l'H.P. (rythmes de travail délirants, d'où abandons affectifs , 
manque de repères "adultes", manque de valorisation; ils se ramassent aussi un peu 
de ce que leurs parents vivent (sans contrôle) à l'H.P. · 

- La plupart sont en rééducation au CMPP . 

Le C.M. P. P.: la "rééducation ", comme disent les enfants! 

- Comment voir et faire voir (aux enfants et aux familles) ce lieu mystérieux 
où y a des médecins et des "schpichiatres" . Mystifier ou démystifier la folie? 

- Comment accepter leur refus de tout dialogue, de coordination autour des en­
fants suivis? 

- Comment tolérer leur dédain envers l'école, qu'ils ne considèrent que dans 
son rôle d'apprentissage de connaissances, 

. en refusant de voir la part structurante de l ' école chez l'enfant; 
• en niant le côté thérapeutique de la classe coopérative . 

(1) L'IMPATIENT: mensuel d'info des consommateurs de soins médicaux . (14, Bd de 
Sébastopol, 75004 Paris . Abonnement 90 F par an\. 
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III. LES I NTERVENANTS EXTERIEURS 

St agiaires, ponctuellement des enfants d'aut res classes . 

IV. LE MAITRE 

En gros: 

- Mon attachement à créer une ambiance pour que tout le monde se sente le 
mieux possible, pour que tous se sentent EXISTANT ici, pour l ' être ensuite dehors . 

- Beaucoup d'énergie pour vaincre avec eux leur sacré sentiment d ' ECHEC sur 
toute la ligne: réussir avec eux , réussir des choses: notre journal, réussir une 
journée, réussir à pçu-ler, réussir à dire • . . 

V. STRUCTURATIONS DU TEMPS ET DE L ' ESPACE 

Les deux sont intimement liés . Chacun dans la classe a : 

- un coin à lui ( son casier); 
- un métier (les responsabilités ) ; 
- du temps (par son plan individuel ) . 

La classe, elle , tourne autour : de la correspondance, du journai, des sorties; 
des enquêtes, des exposés et des expériences. 

Tout cela provoque des conf lits et nécessite une organisation "pointilleuse". 

A) PLAN DE LA CLASSE (voi r p . 22 ) 

Genèse de l ' or ganisation - A mon arrivée, la disposition était de type tradi­
tionnel : les meubles à la périphérie, l es tables alignées . . . Ma tâche a été de 
mettre en place l es conditions nécessai r es pour un lieu de vie: 

- une table centrale avec un tableau pour la mémoire du groupe; 
- un coin bibliothèque le plus r iche possible; 
- un coin plus "intime" de travail personnel; 
- les tables en U devant l e tableau, devenu lieu d'affichage; 
- aucun autre matériel: pes d'imprimerie, pas de table d' i nformations , pas de 

coin documentation . 

(1) Dans l' atelier: un l avabo eau froide, avec rangement; en- dessous, éponges, 
seaux , recipients. 

(2) Une gazini èr e avec au- dessus affiches de recettes. 

(3) Table pour faire la cuisine ; une étagèr e portant les pr oduits , casseroles, 
etc . 

(4) Coin expériences (en ce moment, des réveils démontés; écrire avec des plu­
mes de faisan, avec F'I'C.) 

(5) Armoire r éserves . 

(6) Coin musique, maquette et instruments construits par la classe: tambours 
(barils de lessive) , trompettes (tubes ) , xylophone (tubes de :fer de différentes 
gr osseurs) . 

(7) Machine à coudre . 

(8) Etabli avec réserve de bois . 

(9) Dans la classe : coin- bibliothèque avec de nombreux albUillS, bandes dessi­
nées, journaux scolaires, catalogues, quotidiens. C' est aussi le coin poésie avec 
des fichiers; au- dessus du mur les lettres des correspondants et leurs "cadeaux" . 
Une partie des pr oductions des enfants . 
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(10) Table informations, avec au-dessus : des documents en complément de dis 

cussion, les nouveaux journaux scolaires . 

( 11) Casiers personnels des enfants . 

(12) Table de travail individuel (genre de boxes où les enfants peuvent tra­
vailler tranquillement). 

(1 3) Grande table où on se réunit (entretien, conseil, bilan, débat,+ toutes 
activités nécessitant de la place). Devant cette table, un panneau où est accro­
chée la feuille d'Organisation du t emps quotidien, liste des recherches en cours . 

~ 14) Meuble "mathématiques", avec balances, pour recherches, expériences; en 
dessous se trouvent les boîtes programmées et FîC maths. 

(15) Table de lecture: de pet its livrets de lecture (OC DL bibliothèque en-
fantine); 

- des boîtes de mots, le dictionnaire pour les petits; 
- des albums faits avec anciens textes des enfants; 
- des listes de "sons rencontrés 11 ( chasse aux mots); au- dessus, des feuilles 

d'ordinateurs où nous avons fait des recherches sur les mots (même écritu­
re, même son, etc.); à côté, un chevalet avec les anciennes lettres des 
correspondants, les histoires au compte rendu écrit sur des grandes feuil­
les . 

(1 6) Un bureau recherche maths avec du matériel (dans les tiroirs, boîte PB T 
Opérations . . . ) 

(1 7) Table de travail pour travaux collectifs ou d'équipes, lecture du cour­
rier , par exemple. 

( 18) Meuble du matériel de la classe (stylo, colle, feutres, agrafes ... ). 

( 19) Le bureau du maître, transformé en coin courrier: tout ce qui lui arrive 
(cartes, lett r es, etc . ) et tout ce qui part, plus en ce moment la Banque des 
billes, où l ' ont peut emprunter des billes au cas où • •• 

(20) Meuble de rangement du papier , avec en- dessous rangement des dessins, 
peintures, et ~ncore en dessous jeux, construct ions, puzzles. 

(21) Meuble de composition avec 3 corps : 14- 24- 36. 

(22 ) 3 tables de tirage avec presse, une ronéo, et l'autre pour faire les il­
lustrations ( drawing- gum • .. ) . 

(23 ) Coin documentation: 1 collection BT J +des documents); au- dessus , quel­
ques recherches exposées . 

(24) Coin peinture. 

Comment ça se passe dans une journée? Pour organiser la vie de la classe , 
nous avons : 

- un plan collectif de travail pour une semaine, où sont marquées les choses 
que nous devons faire : travailler au journal , faire une lettre aux correspondants , 
r épondre à une recherche maths, gymnastique, théâtre, télévision, exposés • • . 

- un plan d 'organisation de chaque jour où est noté tout ce qui se fera dans 
la j ournée, point de repère dans la classe. 

Le matin, la classe commence par l'entretien, qui se dér oule autour de la ta­
ble centrale n° 13. On peut r aconter ce qui nous est arrivé . On discute à propos 
des histoires qu'on invehte ou des choses que l ' on a.mène. 

B) DEROULEMENT DANS LE TEMPS 

Nous organisons notre travail chaque matin en fonction du plan de travail col­
lectif ( fait pour une semaine ) et du plan individuel des enfants. En gros, nous 
avons : 
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- des .moments de travail collectifs: lettres, exposés, écoute de bandes, cri­
tiques des productions ... 

- des moments de travail par équipes, formées suivant la nature àes choses: 
imprimerie, trésorerie, observation, lettre; aussi, par exemple, pour un moment 
de lecture: un enfant a une histoire? nous essayons de l'écrire ensemble; une 
feuille? chacun y travaille comme il peut, avec ce qu'il sait. Ensuite partent 
des. analogie~ -sur les mots, parfoxs ·des débuts de poème ou des chasses· aux mots,. 
etc . 

- des moments de travail personnel: une recherche ëri vue d 1 un e:>.-posé, lecture 
d'une lett.z:e- d'un copain, enregistrement d'une histoire, d'une chanson , d'une 
"musique", confection de fiches . . :: 

- il existe ~oute~ois des moments institutionnalisés: le bilan le soir à 16 h, 
au moment de faire le point de la journée avec s.on plan; mais aussi le matin vers 
11 h, un moment de mise ·en commun 'où l'on coiïllD.unique ce que chacun ·a fait, l es 
travaux des équipes, les problèmes dans telle ou telle fiche, les questions dans 
teUe recherche qui nécessite un apport de documents . · 

- jusqu'à maintenant, sans que ce soit institutionnel, il y a un entretien le 
matin en ·arrivant, sur les. nouvelles qu' .on a à communiquer·, moment de discussion 
mai s non de décision; s'il en faut une, c'est' reporté au conseil suivant.· 

VI . LE COTE INSTITUTIONNEL 

Lieu de rééquilibrage pour nous (et surtout pas de règlements de comp­
tes! enfin, on les évite!), c 'est la vie du groupe qui se joue au conseil. C'est,. 
pourquoi chaque conflit doit débôucher non sur un jugeoent ou une sanction," mais 
sur une interrogation pour TOUT le gr9upe et une décision qui concerne tout l e 
monde~ · 

COMMENT NAIT- IL? 

1 ) De la remise en question de mon rôle de ,juge et ae censeur. 

"M'sieur, un tel· m:·'a fait ça?"· . 
- "Qui détient l a vérité? Tu mè dis ça, oais l'autre qu'est- ce qu'il eri pense, 

et les autres? . .. Qu'est- ce que tu dés~res que je fasse? .•. Que je punisse après 
avoir donné mon jugement, oh combien divin? . . . 

:Le j uge tranche et détient la vérité! On sait la faire· surgir : le bon exemple 
et toute la troupe . .. Le censeur punit ... Voilà les gardiens de l'école : la pluie 
et le beau temps dans la cl as se . .. • .Eh ben non! On remet ça dans le sac , pour le 
Conseil! . . . · .. 

2) Des choses oui font gue le groupe vit: notre t ravail, nos projets, notre vie . 

C'est pas possible qu' on fasse menuiserie et musique en même temps: il ~aut en 
discuter et prendre dès mesures. ... . 

Les sorties aux w. c. : deux solutions : - f aire comme les collègues, laisser sor­
tir les t7nfants à la récréation (et .encore! ) , ou bien se donI1er. des règles pour 
ne ·dêra;riger' personn~ quand on sort (personne de chëz nous èt du dehors). 

Sè donner des · règles poµr que chacun soit libre de respirer quand et comme:· il 
l'entend.; 

3) ·De nos responsabilités',. de nos métiers", ··des règles de savoir-vivre (ou de 
laisser vi•-re) entre nous. 

: Le CONSEIL est périodique: le samedi matin. Mais à tout ooment chacun de nous 
peut demander un Conseil pour une chose grave . 

Le responsable de la réunion, pour le moment du moins, c'est moi . Je donne la 
parole; les décisions sont inscrites sur le cahier ô.e con.se il; les notes prises 
( c.ollll::le· à tout autre moment du jour) vont dans le Li ~e de Vie. 
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VII~ ENFIN, DE LA LECTUR3 

De la lecture? Mais c'est tout ce qu' il y a AVANT! .. . On ne peut pas parler 
uniquement de la lecture. C'est le TOUT qui provoque et engendre la lecture . 
Dans notre classe en partie non-lectrice~ nous passons notre temps à lire. Alors •. • 

MAIS QU'EST- CE QU'ON FAIT AVEC L'EXPRESSION DES ENFANTS??? 

Tout d'abord, avec ces enfants atteints au plus profond de leur désir de com­
muniquer, respecter leur REFUS. Accueillir un enfant dans le groupe , accepter son 
droit à la parole, c'est admettre avant tout son silence, même au détriment de 
notre " sécurisation" . 

Parler, parler : pour certains , c'est (re)trouver sa voix, la redécouvrir, s' 
en servir. 

Communiquer aux autres ma voix (ffia voie), communiquer aux autres mon existen­
ce par ce que je pense! 

Retrouver donc un sens à la parole; faire passer ses angoisses, sa sou:ffrance, 
et par là comprendre que tout le monde peut aider et soulager. 

Ecout er ce que chacun dit , essayer de le comprendre, de l'aider . .. 
par nos questions, nos idées, notre opposition même, l'aider à mieux expli­

quer ce qu'il vit . 
"Je ne vis pas seul dans mon monde , mais sans cesse je suis en présence d'un 

autre, et I!lême si je le refuse, je sais qu'il existe! 11 

Enfin, redevenir personne existante, un sujet avec des choix: 
décider de rentrer dans le groupe, d'y prendre sa place; 
décider de sa fonction; 
décider de sa participation dans la vie de la classe . 

VIII. NO S OUTILS ET NOS TECHNI QUES 

~ La CORRESPONDANCE . Nous avons comme correspondants une autr e classe de perfect . 
à Senlis, une aut~e à Mulhouse pour troi~ enfants. De par nos journaux scolaires, 
nous avons des a.m.Ls avec qui nous correspondons de groupe à groupe : Breuil le Sec, 
Méru .•. De plu.s, nous répondons à toute demande de l'extérieur . 

~Les JOURNAUX. Nous échangeons notre journal avec environ 15 classes, d'où de la 
lecture critique .. . , et notre propre journal à composer, à faire lire, à travail­
ler • .. 

R Une BIBLIOTHEQUE avec beaucoup d' al bums d'âges différents, des livres, des ca­
talogues, des revues, des quotidiens . Il y a aussi le coi n POESIE, où sont ras­
semblées les fiches- poésies et les bouquins de poèmes. Il y a enfin les anciennes 
lettres que nous recevons (accrochées) et le livre de vie de la classe (témoin de 
tout ce qui est dit et vécu pa~ chacun de nous ) . 

m Une TABLE I NFORMATIONS où se t r ouvent les nouveaux journaux . Un responsable com­
munique les nouvelles BT, BTJ,J Magazine, etc . , et aussi des documents en complé­
ment d'une discussion ou d'une question . 

m Un PANNEAU DES COMPTES RENDUS . (affichage de tous nos comptes rendus ) . 

m Un PANNEAU CORRESP. Les dernières arrivées . 

~Un PANNEAU LECTURE où sont a~fi chés les textes et histoires de s non-lecteurs, à 
côté d'une feuille o:tdinateur où sont notées toutes l es trouvailles sur les mots . 
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m La TABLE DE LECTURE, sur laquelle se trouvent: 
- les classeurs de textes (les nôtres, ceux des amis et des corresp ) , tous les 

textes déjà lus et classés; 
- les listes de mots après les chasses et recherches; 
- un fichier de mots; 
- les bibliothèques enfantines et ies livrets OCJL; 
- un dictionnaire pour les petits. 

Chaque enfant a son carnet de textes, un classeur avec ses lettres, un cahier 
de "gribouillage" . 

Dans la salle d'à-côté, des fiches cuisine, des fiches TM, modes d'emploi 
pour expériences, menuiserie, couture .•. 

CONCLUSION 

Voilà à peu près, mais j ' ai dû oublier bien des choses ... 

Combien tu as raison, Bernard (Gosselin ) , de dire "que c'est difficile de 
raconter la vie" . .. 

C 'EST VRAI , ELLE SE VIT •.. 

~ 

Je pense que cette réflexion (incomplète) . pourrait déboucher sur un travail 
autour de points comme: 

- La lecture dans nos classes; 
- Quels outils mettons- nous en oeuvre pour l'expression? 
- Fn quoi le groupe institutionnel et coopératif facilite- t - il l'intégration 

et le "bien-aise" retrouvé? 

Il y a, bien sûr, beaucoup d'autres points de r echerches. 

Adresser toute correspondance: soit à CF .. .ANTIERS , 
soit à Laurent CRESPY, 8, rue de Bécrel, 

Fitz- Jame s . 
60600 CLERMONT 

Ci-dessous: 

EXPRESSION 
. ADULTE 

stencil yravé: Arthur HECQ 
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L~C.TUR..E 

à rrQ tiers 

\es journo.üx. 

de Y\<'>~ c \Q ~se$ 

L ~ pef;f Oisea.u 8/e u. CO . Hfl?U • 

L 

Ce matin, 
j'ai promené mon chien. 
Après, je suis rentré c 
Après, je suis allé à ft'éco 
J'ai commencé 
' apprendre à lire : 

je su i-s conren .. 
Je comn1ence 
à me raooeler des choses 
comme 
nos prénoms ,a, on ... 

XAVIER 

~fi) 
X;,fl.J 

~"'.JO> ... 
GftLEn :Rrbre.s 
~ . 0 ttrnarshe; ~ 

- E(.ltc des (cJ/:nes. 
~ ....\ '3 • S \~c F"o.- h.H\ o.d e, 



Educat;on manuelle et technique G 

LE DESSIN TEC~IN~QUE 

FROW-VJAGE PEDAGOGIQUE 
:;i.;.eS 

"t.:z:a~ "" e· ,, 
l?a'36 _. ~ci1"' 

••'!:~ ~ 
ae ~ 

A quoi sen le dessin technique :' Er à quoi pourrait-il et devrait ·il servir ? 
Une cririq1w virulente <'1 aussi des propositions constructives établissant des 
/i<,ns avec /'a1elier. a1·ec les correspondants ... 

Le problème de la p!ac~ du dessin technique au sein de 
l"E.M.T. divise pas mal de nos cam:iradcs. 

Que je précise tout de suite que. selon moi. ceux qui 
s'alarment ne le font pas sans raisons. 

Quelle est en effet. sauf exception. la situation dans 
!"enseignement professionnel dont. en E.M.T.. on ne 
sait. semblc-t-il . que s'inspirer? 

Dans la réalité des faits. le dessin technique est 
enseigné par un professeur en blouse blanche qui ne 
met pas souvent le pied à l'ntclier. 

Avec lui. les élèves ex.:cutc:nt des dessins qui débou­
chent rarement sur une fabric:!tion : du dc'\sin pour le 
dessin, pour le plaisir si !"on peut d!r~ ! 

P:ir contre. en dehors c!es picccs •poubelles• encore 
assez vivaces (]), ils feront en salopette à l'atelier. des 
fabrications dont le dessin aura été fait p~r leur 
professeur en blouse blcu1.: de contremaître. 

Nous avons donc d"un côté encore trop fréquemment 
!"objet poubelle. de l";iutrc h: cics5in poubelle. 

L'exercice scolnirl.! méchant doublé de l'exercice manuel 
bête en situation ô'O.S. · 

Vous direz qu'il n'y a rien I:! cu1: de trè.; normal. vu le 
système ambi~nt qui vi:-.c :i conditionner de bons petit~ 
exl'.!cutants habitués di:s le départ il 11\: pas confondre les 
bureaux d'études où on décide. loin des contingences 
vulgaires. et r:nclier où l'on surveillera l'exécution. 

(Voir à ce propos l'admirable livrl.! de Roger Linhardt 
aux Editions de Minuit. L'ETABLI. un ouvrage qu' il 
fout absolument avoir lu.) 

0 
Reste ;out de :nêmc à expliquer pourquoi t:n tel 
système connaît dans le- milieu enseignant une relie 
faveur qu'il esî rcp:-is sans aucune nuar.cc dans 
l'enseignement préprnl:.:~sionnel et est importé de 
même. et avec tant de succès. par les maîtres chargés de 
t"E.~.T. 

Pourquoi. aussi . celui qui enseigne le dessin développe­
t-i( un sentiment de supériorité méprisante. d'autant 
plus aigu qu'il est mal fondé. vis-à-vis de celui "qui n·y 
connaît rien» ? 

Car. entre nous, à moins de pousser un peu loin dans le 
domaine très particulier (et qui peut effectivement 
devenir très •coton.) des fabrications mécaniques, le 

(1) On api>' '.le ~piè<:e poubelle~ ou ~pièce d 'étude~ 
l'exercice •pédagogique » sans autre utilité ou fonction 
que l'étude d'une difficulté technique. par exemple la 
pièce de bois sur l2quclle on s'entraîne à creuser une 
mortaise. 

dessin technique c'est bête comme chou et n'importe 
qui peut en savoir suffisamment en deux temps trois 
mouvements. 

Une premit:re explication est que nous sommes en 
présence d'une cbonnc planque». 

Le dessin technique. croyez-moi. c'est un sacré fromage 
pédagogique ! 

Rappelons-nous certains profs de dessin d"Art qui nous 
disaient : •Vous avez trois séances pour me dessiner ce 
\:lSe» ! 

lis avaient. eux. trois heures pour coincer la bulle. 

Des gosses o.:cupês. tirant la langue. tenus en laisse par 
la crainte de la note finale. pas de problèmes de 
préparation. de matériel à réunir (appréciable en ce 
temps de disette au niveau des cn!dits) ... 

Le pied ! 

Eh bien. !c dessin techi•ique c 'est pareil : une séance 
sur le t rait ~·ontinu. une sur le t rait fin. une sur le trait 
interrompu. une sur la marge. quelques-unes pour 
recopier ïaiphabct en minuscules. puis en majuscules. 
un bon moment :.ur k cartouche et. merveille des 
merveille'\. une tête cl'~-crou ou un étui à mines dessiné 
sur toute!> k<> cou turc-;. 

Tiens. l':.rnn~c est iinic. Quelle paix ils m'ont foutu ! 
Quïrrportc en l'ait .. i. dans tout cc beau programme. 
l'enfant n·a pratiquement pas fait un poil de dessin 
technique. 

Et si. dans bien des ca<;. chaque année on lui fait 
imperturbablement recommencer tout à ûro ! 

0 
J'ai sous les yeux un dessin réalisé par le bureau 
d't'.:tudes d ' une entreprise très moderne d'emballage. 
Pas une de ces foutaises n'y est utilisée. 
Ça ne ra pas empêché d 'obtenir roscar de remballage! 
Mais. \'OUS dira-t-on. quelle importance si l'enfant ne 
dessine que des pièces sans in térêt ? 

Il y a maintenant. de plus en plus. des ordinateurs pour 
effectuer , en haut lieu. le dessin des fabrications un peu 
complexes ! 
Et il faut bien quand même apprendre aux gosses à 
tenir une règle, à tracer une perpendiculaire. etc. 

Comme s'il n'était pas possible. et bien plus rationnel et 
motivant. de le faire à l'occasion d'un projet de 
fabrication de l'enfant ! 
Non. vous répondra-t-on. il fau t en toutes choses une 
progression que. bien sOr. seul un spécialiste ... 

C'est de la hauteur d'une telle progression. élaborée par 
nos grands-pères (mêm..: si elle est révisée dans le détail 
avec i..n soin maniaque it chaque subtil changement de 
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ncrn1~ilisat ion ) que l'on :on,idèr~ ··<J k malheureux qui 
v')~ra ùtiliser les pointi!ll!s (pardon les ·traits interrom­
pus courts •l pour ti~un:r les lignès d 'attache. 

Ou bien si t ·n ne fait pal- in cartouche aux dimensions 
règlementaires pr~cisant i:-ntre autres calembredaines. 
qu'on utilisc les normes curop~ennes ! 

Des fois qu'on serait alk chercher les normes améri­
caine!.! 
Les gosses ·:1;o!H peu c:tpables de comprendre le symbole 
en question '? llo; pigent par conrre fort bien le dessin 
incriminé ou celui de 1:i boîte de modèle réduit qu'ils se 
sont acheté ou du coin bricolage de leur journal de 
jeunes ? 

Fi ! Cc n·est pas là du dessin technique. c 'est donc bon 
pour les goujats ! 

Ainsi àu moins. en jugent messit:urs les rentiers du 
sacro-saint fromagi: ! 

• 
Bien entendu. les ' éditeurs de manuels scolaires de se 
précipiter vers cc juteux pactole. 
J'en ai un sous les yeux. tout frais pondu pour chaque 
élève de Se. 
Le préfacier. Inspecteur honoraire comme .il se doit . se 
félicite que rau.tcur ait pris en considération la 
motivation de rélè·;e. 

Automatiquement acquise. bien entendu. après le tracé 
de q.µatre ·é toiles différentes. d'une sphère et d"une boîte 
d'allumettes décorative ! 

C'.est à peu près tout cc qu 'on a trouvé pour augmenter 
la vénfrable p rpgres:.ion. 

li <.'St vrai qu'ici. oum: les traits. les lettres. les formats. 
le cadre. le cartouche etc. on pousse l'audace jusqu'à 
proposer aux gosses l'écriture des majuscules et des 
minuscules en caractères droits ou pench~ ! 

Un autre ·annonec .de., liche:. pour l'élève. Devinez le 
programme! ?· 
1. T raits: 
2. Lettres · · 
3. Form'als 
4. Cadres et Cartouche ! 
A noter 4uc celui -ci :> 'attaque ~ ux classes de 6e pour 
lesquelles les Instruct ion-; Officielles ne prévoient pas 
expressément. d'initiation au de!>sin. 

Mais i)our faire plu:. d' un heureux. offron!> plus d ' un 
fromage! 

On vous dira sans doute qu'il fau t 'Jien préparer un peu 
l'enfant à ce qui l'attend plus tard. 
Qu'il ne tombe pas de la lune en Sc. 
Le grds argument. Il fa ut bien met tre l'enfant un peu 
en avance a\'ant qu 'il n ·c!Hn: au collège technique où. 
là. le dessin est si d itticilc ! 

La justification d t•, année<> gâchées sur les banc-. de 
l'école devenant aim1 tou t naturellement (et unique­
ment) de prc!pan: r ~l d'aut re') années sur les bancs de 
l'école. 

Et tout aussi gâchée:, par des activit~s gratuites et hor:. 
du temps. mais q ui justifien t tous IL-s mandannatl.. 

• 
Certai,n'> de no~ collêgues <)nt .donc bien raison de 
s'inquiéter ou d'être réticents à ridée d.e ce que l'on 
veut importer en E.M.T. 

D'autn:~ ont. par contrt:. tout aussi raison à mon ·.;ens 
de poser le p:-oblème. 

Après tout. le dessin technique. qu'est-cc si cc r'est 
toute rl.'pi:ésent:;ttion d·un objet fabriqué par rhomme et 
ayant'." pour but de renst:;gner sur cet objet et sur sa 
fabrication. 

Seul à cxciurt:. donc. li: d1:s ... in cL\rt nor. figura tif' ou 
r<!présent~nt des ékmcnts '1aturels. ' 
Partant d1: ::,. la rge est 11! champ des pos\ ibil irés. 
Et ra rt:<; l~s schéma:-.. ''tans ou croquis qui n'entrent pas 
dans cette détinition. 

A mon sens. la fonction d u dessin technique ainsi 
entendu peut être double : 1:: dessin doit permettre de 
donner 3 une autre perso nne um:· id~ as\e7. pr~cise 
d"un objet pour qu'elle puisse le fabriquer sa ns 
problème. 

Si nou!> prenons un exemple dans le cadre d · la 
pL'dagogie Freinet : ia c lasse de Christian réal isL un 
castelet : les correspondants veulent en faire un 
également. 
Pas question d'envoyer l'objet. Donc on envoie un 
dessin. Un dessm technique bien sOr. par définition . Et 
moins les correspondants auron t de problème pour 
•piger• de quoi. il retourne. plus le dessin sera valable . 

En second lieu. le dessin aura une fonction de clarifi­
cation. 

La mise au net d'un dessin complet et précis de l'objet 
à fabriquer entraîne à envisager. avant de se lancer plus 
avant. coutes les caractl!ristiques de cet objet. 

Cela oblige à préciser son propos et à examiner les 
détails. par exemple les ... olutions do! montage. 

On pourra également déduire avec plus de précision les 
quantités de matière à commander. à quelles dimen­
sions les débiter ainsi que le matériel à réunir. 

Et là je pense qut- nous y somme-; l!n plein. car il est à 
supposer que nous s0mmes mus d'accord ixmr considé­
rer que notre rôle est d·habituer l'enfant à ne pas se 
lancer dans une fabrication !.ans bien réfléchir à ce qu'il 
veut faire. 

Un tel effon d'abstral·tion. exigé d'un enfant par les 
contraintes mC:me d 'une fabricano n qu ïl veut rfaliser 
concrètement. ne peut. au surplus. qu 'être formateur. 

Ainsi entendu et débarrJ'~é de ses lioritures imbéciles. 
le dessin. maintenu en prise dircl·te avec le concret 
vécu. do it-il. comme -;cmbknt 1e penser certains. 
attendre pour venir au :,ccours de la pensée. que les 
difficultés du langage écrit soient totalement sur­
montées? 
Ne constitue+il pas. :iu contraire. un langage tout à 
fait spécifique qui co nviendra mieux ù certains tempéra ­
ments d'enfan~? 

En un mot. ù partir de quel âge c..:e langage universel 
qu'est le dessin peut-il êt re introduit ? 

Et sous quelle forme '! 

Une question qui. par delà les limites de l' E.~.T .. 
interpelle aussi nos camarades des enseignements 
éh:mentaires, pré-élémentaires et spéciaux. 

Alex LAFOSSE 

Cet article d 'Alex LAFOSSE con tribue 
aussi à la réflexion du Secteur Education 
Professionnelle. 

Il est très difficile d'en · dire pius 
sur le dessin technique et la technologie 
en général en atelier professionnel , car 
nous 17'anquons de téiroignages précis e t co~ 
crets, émanant de SES, ENP, etc ••• 

La réflexion d 'Alex s ur le Fromage •• 
Pédagogique devrait amener des réactions. 

A vo~s lire donc sur ce sujet. 

Michel FEVRE 
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LA RÉPRESSION 

r······-.. ·-··········· ...................................... ,_ ....... -.......... _ .............. _, ... -.. ·-····-···· .. ·········-··· .. •·················-··-······· .. .................. .. ....... ....... ! 

Ce n'est pas d 'hier que des conflits opposent un ; 
. ou des enseignants à le hiérarchie administrative . 
1 

Aux individus "isolés", attaqués et sanctionnés 
chaque année ont succédé les "équipes éducatives", 

; ici et là . . . et, cette année cela paraît. faire tâ-
i che d 'huile, de nombreux dépar tements étant touch?s 

Pour faire aboutir la revendication syndicale 
: des 30 élèves en maternelle (l ' ICEM ne disait- il 
; pas voici longtemps déjà: "25 élèves de la maternel­
i le à l'université!") de nombreuses enseignantes se 
: sc....,t heurtées· à 1' 'administzation qui n'a pas hésité 

à le;; ~ctionner. financièrement. 
! .. ... ........ _._ ........... - . ... ......... ................................ _ ............... .. ... --·-··· .. - -··············-···--··-·-··--·-···· · ··-··--- - .......... _ ............ ........... . 

UN TËMOIGNAGE SUR LA RËPRESSION EN MATERNELLE; novembre 79 

· Françoise Gosselin et 14 autres instits de maternelle, dans le département de 
l ' Oise, sont sans traitement pour "service incorrplètement fait " (Loi du 22 juillet 
1977) . Il y a bien d'autres i nstits de maternelle qui font aussi le blocus pour 
~eulement " 30 enfants par classe au lieu de 35 ... 

Mais il n 'y a que les directrices qui trinquent (diviser pour régner) . 

Mais ce qui est encore plus grave c'est que le Préf et de l ' Oise s'attaque par 
voie de presse locale uniquenent à Françoise ... en la nommant CHEF D'ETABLISSEMENT 
-+ce qu'elle n'e3t pas v·rai..du tout et c'est grave, très grave: : il l'assimile à un 
fonctionnaire d 'autorité . 

· M. Collot préf et de l 'Oise , en plus, ment ~ffrontérnent en disant que la liste 
d'attente pourrait être épongée"e n entier, si l e chef d' é tablissement de l'Ecole 
Paste ur de Méru ne prétendait s'y opposer. Or la liste d'attente dépasse l'effec­
t if d'une NJtre classe . .. de 30 é lèves biensûr, puisqu'on ne veut pas caler et 
qu'on maintient le mot d ' ordre de 30 pour l'instant et de 25 prochainement . 

. Ce sera dur financièrement :· un s e ul traitement pour nous 4 , mais on ne veut pas 
baisser notre froc comme çaJ 

On espère une aide financière du SNI . On va essayer d'aller le plus loin possi ­
ble mais maintenant (s'il en fall ait une) on a une pre uve de plus de la collusion 
des inspecteurs et de la flicaille (il y a eu ce la cogne, quand on est allé à 
l'inspection académique ~ 1 8e l oton de gendarmes mobiles et une copine qui a eu 
3 points de suture au front ... ;. 

Pas payées, battues, mais e lles travaillënt avec 30 e nf ants ! 

On part tout à l' heure sur le marché du dimanche matin pour infor~er le plus 
grand nombre possibl e . " Bernard 

QUELQUES ÉCHOS DE LA LUTTE DEPUIS ~E TÉ MOir.NAGE 

Les s anctions : 1/ 9 sancti·onnées, l'IDEN ayant r éussi à convaincre l'I.A. qu'il ne 
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devait pas tenir compte des listes dattante où il n'y avait que des enfants de 2 an ~ 

i2/ lès. traitements n 'ont pas été entièrement supprimés, il y a eu escal ade : 2 
jours en octobre, 5 jours en novembre, 6 en décembre . . . 

Les enseignantes ont eu la visite de l ' I. A. + l'IDEN à l'improviste en décembre . 
Il leur demandai t de faire un geste pour prendre quelcues enfants (pas r emplir les 
classes à 35) . Il ignorait le syndicat , refusent de recevoir: les institutrices sanc­
tionnées, .. les parents, le SNI. 

Les enseignantes ont r épondu collectivement (5 directrices, instit. classe en­
fantine, 3 adjointes d'une même école "dont la directrice avait cédé et pris 35 ga - . 
mins) que les parents refusaient que leurs enfants entrent dans une classe ayant plus 
de 30 enfants. · · 

En janvier, le l endemain de la rentrée de Noël, 2° visite de l' I.A. toujours ac­
compagné de l'IOEN. Là il a demandé à voir les registres d'appel de chaque classe et 
a exigé les adresses des parents dont les enfants étaient sur les listes d'attente 
af~n de leur envoyer une lettre leur demandant de répondre en rayant l a formule inu­
tile ! ... 

x Je désire que mon enfant entre immédiatement à l'école • .... où il est inscrit 

x Je ne maintiens pas, pour cette année, ··:z ·i~~cription de mon enfant .. . 

Les parents ayant ou bien répondu par la négative ou bien pas répondu, 4 écoles 
sur 7 consernées ont eu la surprise de voir arriver fin janvier ou début février, une 
lettre isur annonçant que leur école était normali sée ! 1 directrice s 'est vu exiger 
l'inscription d'un enfant, les adjointes n'ont jamais rien reçu ... 

SOLIDARITE : Grâce au soutien des camarades ayant versé à la caisse de solidarité du 
SNI, les enseignantes ont été dédommagées intégralement. Ne restaient 

pour elles que la fatigue ne rveuse et cette situation déplaisante et les contraintes 
de vie i mposées par les r éunions incessantes pour informer au maximum les gens tous 
azimuts , aidées par le SNI, SGEN, CFDT, CGT. 

Les syndicats ouvriers on t fait un bon boulot en informant leurs memb res dans les 
usines directement, expliquant pourquoi et pour qui les snssignentGs menaient cette 
bataille. Des dizaines de mi lliers de tracts ont été diffusés, des pétitions ont été 
signées par des milliers de e;ens . Les enseignërrteS ont ~ait du porte à porte pour voir 
les parents concernés par la lettre de l'I.A . et les prévenir du piège qu'on leur 
tendait. 

Les parents se sont sentis agressés i Ils se sentaient assez grands pour savoir ce 
qu'ils avaient à faire, et lorsqu'ils ont lu le genre de prose répressive que les 
"sanctionnées" recevaient de leur ch8f hiérarchique, ils ont été prêts à les soutenir . 

·C'est donc par la réponse négative à l'I. A. que les .enseignantes n'ont plus été 
sanctionnées; f!Ulle part le nombre de 30 n'a été écrit, ce n'est donc qu'une s·emi­
victoire et encore temporaire puisque tout peut de nouveau recommencer à la rentrée l 

En mai, une rencontre F. C. P.E . - enseignants a élèboré . . un texte qui sera distribué 
dans les écoles et dans les boîtes à lettres pour tenir les parents au courant et 
leur faire savoir que plus que jamais las enseignantes sont convaincues. qu'slles ne 
doivent pas accepter plus de ~O élèves dans leurs classes . 

Le calme relatif auré été de court e durée : de fin février à fin mai . . . mais les 
enseignantes croient que cela valait le coup de se bat t re . 

Le Comité de soutien· aux ~anctio~cies ·· .. ., ' 

* Si vous avez d'autres témoicmages de luttes ou de réoression, -··-·---··-·-----.. --··---·-···---···-·-·····-·-""----- ·--~~:~i~t.:.r~;_~=~:~:::~ .. ~:"!..~!.!.~~. ~ · 
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Nous publions ci-dessous une réponse de Bernard GOSSELIN à Marcelle 
à propos de ce qu'elle écrivait dans CHANTIERS T: 

"Enseigner •. . ce n'est pas toujours simple." 

e 

HINARD, 

Autant d'incertitudes que de besoins de communiquer. Au-delà de l'affirmation 
de nos difficultés, c'est aussi une orientation de recherches et de travail qui 
pourrait s'élargir . 

Bernard cite certains articles qui pourraient servir de base aux échanges . 
Vous pouvez lui répondre directement, ou aux auteurs des articles cités, voire 
envoyer d'autres témoignages. 

181Sl~91S! 

LETTRE DE Marcelle HINARD 

Chers amis de CHANTIERS, 

Je vous transmets la lettre que j'ai reçue de Bernard Gosselin . Je pense qu' 
elle peut aider d'autres camarades à s'exprimer, et que les sujets qui y sont 
traités peuvent alimenter une recherche commune . 

Marcelle HINARD 

~ 

QUELQUES ARTICLES PARUS EN 1979/80 

~ Dans CHANTIERS : 

- Dans :ca classe de 6ème/5ème en SES (Mireille GABARET); 

- Quels outils pour valoriser la culture d'origine? (Michel FEVRE). 

Vie coopérative à l'intérieur de l'IME (Denise Varin) . 

- Enseigner . . . ça n'est pas toujours simple (Marcelle Hinard). 

~ Dans L'EDUCATEUR: 

- Miloud (Catherine POCHET) . 
- Un problème de tous les jours: les conf'lits (Bernard Gasselin) . 
- Enseigner dans un Centre de psychiatrie infantile (Marcelle Hinard) . 

~ 

EN GUISE DE REPONSE A NOTRE COPINE Marcelle HINARD 
ou: IL N'EST JAMl.IS SIMPLE D'ENSEIGNER (CHANTIERS n° 7) 

Depuis le début de cette année 1979/80, que ce soit dans CHANTIERS ou dans 
l'EDUCATEUR, certains articles montrent que les enseignants ont de plus en plus 
le courage de dire leurs angoisses, de montrer les impasses dans lesquelles ils 
se fourvoient, ou tout simplement les difficultés qu'ils rencontrent un peu à 
tous les niveaux, leur impuissance devant la vie telle que notr~ société nous l' 
impose. 
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Du r acisme anti- "re.ces" au racisme ?nt). - "tout le reste", qui conàuit des 
enfants d2.ns des struc~ures ségrégatives, n0~S avo~s ~n échantillon de ce qui 
fait que nos a~tions pédagogiques sont souvent vouées à l'échec (partiel ou tot~l). 

De la violence incontrôlée de~ ~arti:rs surpeuplés à la ~isère matérielle, 
physiologique et :mer ale des ga::iins que no11s ac.::1JPi llo...,s (et r<> leurs parents) , 
la marge de manoeuvre !l 1 est pas bie.1 grar.de, il ::au c le reconr.aître. 

De l' incompréhension de i~otre t.~avail (Bcole moJ.e::ne) par des collègues (sou­
vent), par des parents (souvent aUSEi), par d~S enfa:ltS (parfois) a l'hostilité 
de l'Administra~ion, en pass~~t par ~'indifférence de pas mal d'aut res, nous som­
mes dans le do:iair.e de :. •insécurité., de: l' a.11goissc, sauf si quelques copains 
viennent donner 1.4n coup de m?.in ou un ccup de co?.ur ~cc qui est, tout au moins 
pour moi, aussi essentj.el) . 

-;:;;\;'C-

Toutes ces détresses, si simpl~ment ~t si autr.en~iquement exprimées dans 
CHANTIERS et dans L' EDTJCA'.!'ELR, n•"? sont q-.;;.e l' fd~o de dizaines d'autres qui r es­
tent muettes . Il y a des c0pai.ns qui sont da~s èes c~s analogues mais qui n'o­
sent pas, ou ne veulent pas.- 0•1 ne savent pas 'ïU' ils peu.vent éc:d.re ça quelque 
part , et qu •on leur :!'."ép0i1dra. 

On leur répondra poux l,~t:::: éire 11c»tre· syr:i,?athïc.- qu'on e~~t ou qu'on a été dans 
le même cas, et qt:."! pet.t- être on peut le:-, ël.iè.e:- ~a:is ce,"."ta i ns domai nes . Bien sûr / 
rien ne remplacera J.e. renco-itre, l' :i. ... de :::a.:ériclle: directe ou l'aide morale sur 
place , là , à l'instar.t préc::s où e.:..1-e es·:: néces-~a5 re . 

Mais, même -de ].oin: on :1e p€::1t ;i~::; rester sil~:id eux devant ces appels. Il me 
semble q:ie nous somm,.·s .1oi:ibre1.1.x D. nous dire: "Q1.1~ pou:.-rions-nous faire pour les 
a3lder? pour leur fair.e ·,;oir qu • i l<j nG 30:.t _?ël~ s~uls?'' 

-({~=..:..-

Si on reprend l'un apr~s l' z·.itre ce3 diff·~- ··:n:s a::-ticle::; âe CHANTIERS ou de 
L'EDUCATEUR, on s aper~:oit. q1:e J.e _?.J.!..'\t '· .~;'11Jr. rt tO'.lS c.:::ux Lui ont écrit, c'est 
que leur travail dans i.::;e st:r-uctu!"e _.c!g:r<':":1tiv. 102. : o .. reg.:o:..ipe un certain nom­
bre d'enfants qui gênent ailleurs) e::;t ;i·-'.ls è..'.i~i.::..i.i..e que si. l 'o"'l n •avait qu un, 
deux, trois enfants en dif::i.;ul té da"'s un sy::tè::-e f. déf:ï.r:ir, où tous seraient ac­
cueillis non plus e:n fonction d ·une barrière J. saute1· pour pë.sser d<ms la structure 
"supérieure", mais en fonc-i:ion de laiir ..J possibi ·.1-::c:s personnelles reconnues comme 
telles et val orisées co::nme talles . 

-~~-::-

.Bien sû:.:-, le :_Jroblème n' c..:;t _::>as qu' .:.:isti t.1t1onnei.., mais c'est tout de même un 
point très important. Dans un reê~e ::;ystè~o pol:tico-socui-écono~.:.que (pour nous, 
le système c apitaliste) , il <::st eff~rant è.e ,-oir co..-::bien de milieux différents 
doit affronter un enfa:it :i?Our se forge;: 5/1 Fe:.:--;o~m<"lité : son e t .."mie , sa famille, 
ses proches, les voisins, S"'::> -::op~::. "l::::, :..es :C,andes d' e:1fants de sa rue, èe son quar­
tier, l'école, la classe, son rêve in ::ér~.et~r r :.a .. anti:ie, les !:lédias, le centre 
aéré ou l a colonie de v?.can~es, ~a ville ou le village, l'hôpital (malheureuse­
me nt, pour certains) . les i:::t~rn:t-.:.s ... 

Sans parler du r.vobre i:np:.:-ess.;cnaant. àe _pe·sonne:.:;, d'institutions plus ou moins 
fluctuantes, de groupes, d'inte=~relat.io:\s, des co:1vergences oa des di vergences 
de tous ces milieux .. . 

On peut bien alors constater ~~~ les enfan~s ne risquent pas d'être calmes, 
non-violents, voire sa:is problènes persc::111els , ~a~s ça ne sert pas à grand chose . 
Il faudrait faire bouge= quelque c~ose au nive~u de la misère et du système po­
litique; mais il faut tout de même que les gamins se coltinent tout ça en atten­
dant; ils n'ont ni syndicat, ni parti politique, eux . . . 
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Nous aussi nous devons affronter toutes ces cnos~s; mais, contrairement aux 
enfants qui eux sont souvent en groupe(s ) - ce qui n ' es~ pu$ une panacée, mais 
c ' est tout de même aidant, dans la plupart des cas - . nous, ~o~s sommes le plus 
souvent seuls devant tout cet appareil ccmpliqu~, difficile à cerner, à com­
prendre ... 

-~®®-

e 

Bien sûr, dans l 'Ecole Moderne, on parle toujours èes •;enfants d'abord" (dans 
"nos" classes , parce que chez eux ce n'est pas pareil ! ) . Mais i]. est plus que 
salutaire que de temps en temps on parle auss i àe la solitudé, ec quelquefois de 
la détresse des maîtres . 

Qu ' on se rappelle les s~icides d'enseignants r estés s euls dans cette mécani­
que malveillante qu'est l e s ystème éducatif du reonde capitaliste . Qu'on se sou­
vienne de nos propres coups de cafard. Et pourtant nous ne sommes pas seuls chez 
Freinet, et nous pouvons nous exprime~ et oblenir de l'~~de, et même un simple 
feeà- back. 

C'est un peu plus rassurant quand on peut s e dire qu'un ou plusieurs amis, 
connus ou pas , nous expliquent qu'ils ont aussi des problèmes, qu'ils arrivent 
parfois à y apporter un petit èél>u~ de solution qui va peut·-être nous aider à 
nous en sortir un peu . 

CHANTIERS dans son entier, la rubrique "Entraide prati.que", etc., voilà quel­
ques moyens de nous donner un coup de main et un coup de coeur par- delà les ki­
lomètr es, par-delà les différences multiples de ~os vies , de ~os caractères , de 
nos conditi ons de travail, par- d el à les front ières (toutes les frontières) . 

-'""®:&!-

Tu vois, Mar celle, après ton article (que CP. mot "article·' convient mal pour 
un tel cri!), il y a dans CHANTIERS un èe mes dessins: ''Ghetto, sortie où ça?" 
C' est ma façon à moi de dire mon angoisse, de vo i r le monde de béton et de misère 
qui entoure notre école (elle a t:n seul étage, et les •·tours" et les H.L .M. qui 
la cernent en ont jusqu'à 13 ! , 01: se sent chez sci. .. surtout quand des gens mal­
veillants disent à une de mes jeunes collègues qt.'ils l ' ob$ervent à la jumelle 
depuis chez eux, puisque ''leur·· fille est dans "sa" i:lasse!). 

-~®®-

Bien sûr, ce que je ressens comme difficultés et ~ue j'ai criées aussi en 
parlant des "conflits" en classe, à l'école, a i:leurs, ça ne r essemble pas tout 
à f ait à ce qui se passe pou:?:: toi . Mais, tu s ais, Bill et Denise Varin, à Feuil­
lancourt, ont aussi des gamins très difficiles . Et pourtant, que de belles réus­
sites il s'y mijot e, dans cet internat! Peut- être pourriez- vous vous entraider? 
Parce que je cr ois que le principal problème, pour nvus tous, c'est actuellement 
de pouvoir aider et de pouvoir être aidé . 

L'organisation politico- social e ne changera pas du Jour au lendemain. Il nous 
faut bien compter avec elle e t nous "débrouiller " ici et l!la:.ntenant (ce qui ne 
signifie pas qu'on laisse tomber l ' action politique, c'est sûr; mais il y a des 
urgences! ) 

Que "tes" gamins n 'aient de volonté de vivre qu'au moment des repas <enfin 
certains d'entre eux), qu'ils ne sachent pas t rouver les oeufs au supermarché , 
que ta classe soit épuisante , que tu aies envie de "tout foutre en l'air" (et 
c'est bien naturel), que tu te "dégoûtes" parfois, tout ça ne peut pas t'empêcher 
de savoir que d'autres aussi ont eu des coups durs, mais que comme toi ils vont 
s'en sortir ou s'en sont dès à présent sortis , peu ou prou . J'ai même fait, en ce 
qui me concerne , une T.S . , comme disent pudiquement les médecins, pour tentative 
de suicide; mais j e m' en suis sorti, grâce à l 'aoit.ié de mes pZ"oches et des co­
pains de l'I.C . E.M . Et puis , au fond de t oi . t u sais bien que la vie est la plus 
forte! 



0 - 4 -

Bien sû.J:, les gamins cherchent les oeufs au rayon des fruits , mais ILS CHER­
CHENT. Bien sûr, ils sont souvent privés de leur névrose de vivre , mais I LS PAR­
TICIPENT AUX REPAS. Bien sûr, tu as envie de tout foutre en l'air, mais c'est une 
ENVIE (j'allais dire EN VIE ! ). 

Et puis, à la fin de ton texte, quelques phrases me laissent espérer que t es 
"salades" (comme tu dis ) sont un cri bien vivant , bien plein de révolt e saine et 
raisonnée , et qu'elles vont intéresser beaucoup de gens . 

Tout ça pour te dire que j ' espère que plein de copains vont t ' écrire pour ·te 
dire que t a réaction nous l'avons tous eue e t que nous l'avons encore. 

- lmh-

Mon i dée première , c ' était de te répondre par le canal de CHANTIERS; mais au 
fur et à mesure que je mettais noir sur blanc tout ce qui me · trotte dans la t ê t e 
depuis que j'ai lu ton papier , c ' est à toi directement que je me suis mis à par­
ler . 

Pour me faire du bien certainement, mais aussi pour essayer de t'aider . 

B. GOSSELIN 
10, rue du Dr Grai l lon 

6011 0 MERU 

EXP RESS ION 
A D U L T E 

6D 
;....;t---
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Depuis plus de 20 ans que ''C'-!ANTIE "?S" e xi s te (sous diverses f ormes ) , la revue 

a pas mal évolué, changé , en ga rdant toujours une structure de travai l coopérati ­
ve . Chaque année le abonnements se renouvellent, de nouveaux camarades partici­
pent aux échanges et r encontres , écrivent, dessinent, en un mot participent à la 
ré alisation ae CPANTIERS, qui es t avant tout 1 'outil de communication et d 'ex -
pression de la Commissi on Education Spéciale. Notre revue ne peut donc être que 
l e produit d ' une prise en charge coopérative et à différents ni veaux de partici ­
pation, selon les uns et les autres , selon les années . 

Il faut di re aussi qu ' une telle r evue del!lande un travail énorme, qui repose 
malgré tout sur un petit nombre, pour l'animation e t la réalisa~ion technique. 

Au stage d u moi s de juillet, nous organiserons un at eli e r "CH/J.J'JTIEP.S" auquel 
chacun pourra participer; dans cet atelier nous essai erons de reproduire à peti­
t e é chelle la FI E de Chantiers, depui s l es articles en p roj et , jusqu'au tirage. 
Nous espérons ainsi mieux orga~iser l a prise en charqe ~u travail, mi e ux répar­
tir nos tâche::; . Il y aura aussi une réflexion sur le contenu, sur 1 'ouverture ..• 
que permet Chantiers , sur ses "manques" , etc . .. C'est pour cela que nous publicns 
i ci des réflexions sur Chantiers de di vers ca~arades et que nous en appelons ... 
d ' autres par le questionnaire joint . Tout ce l a pourra alimenter 1 'atelier au sta­
ge , et, n'en dourons pas, fe ra évoluer Chantiers qui ne tient pas A r ester figé . 

R~FLEXIONS r. =: QUELQUES c.~~1A.R.C.DES SUP ·; C Y/'NTI E~s · · 

~ "!.r:>.E..~.:l.1:3.f!: ... !.1!!.!!.!..f. .... ~~- .. ~~~.E9..~.~ .... Ç,!f.?:.E'..U'F.. .. ~: .... 3!. .... =~ ... :'.?!.E.~.<J!!:.~E.. : 
"'Nous disons un "bravo" à toute 

l ' ·3quipe pour la qualité, l e sérieux du travail présenté et pour le service ren­
du. Et un grand coup de chapeau. 

Chantiers est un outil de travail excellent, mais qui repose sur trop peu de 
nonde . Pourtant les appels ~ participation ne manquent pas . Peut- être cela vient­
il d' une timidité de notre part , lecteurs, à ne pas envoyer è.e témoignages ou d 'é­
léments de r éflexion fragmentaires ?" 

~ A!J..9r.?. ... C.PJ!..~3..l..~B.. .:::: .... .§} ...... --: .... I$..9.0d.!'.~ ... : 
"Très i nté r essé par Chantiers car témoignages . 

Ct::pendant une "cr itique " . Corrme pour be aucoup de pratici :rns Freinet dominant bien 
la situation, l es comptes r endus d'expé riences qu'i l s font ne permettent pas aux 
non-initiés de se r e ndre compte aisament de la mise en r~ute l ente , tâtonnante , 
toujour s pe~Tectible , de s mcdi f icati ons que ce l a entraine dans l ' institution sco-
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l ai r e . tent pour las enf ents q us po~r l e s adu l tes. 

I DE~ . j e n ' approuve pas toujo urs - et pour caus~ - les critiq ues fait~~ 
pection • . . mai s ce serai t bien l ong d'sn parle r . M 

l 'ins-

1: !(. .JW?IDF - 5 9 - Roubaix 
J~ trouve pour ma nart "Chantiers très int..éressar.r. 

j ' avoue que depuis mon abonnement , j e l i s cett e revue avec inté rêt et curies.:. té . 
et 

Les articles me s embl ent par foi s ass ez proches de ce que personnel~ement je vi s 
da."1s mon é'i:.abliss ement . 

Les di fficultés existen t partout, on !?eut s'en r endre compte en J.i san-~ C:1a'1t.i e:cs. 

Cependant , je r egrette ass ez q ue peu de gens s'expriment p a r r appor t 2"1 c:e::; t.y·­
pes de ha.:1dic aps très pro.:onds et très spéci f i ques . L 'E .s . n ' est _p~s ..:.'1iquemer.t. '..l:",e 
a f f aire de "d2biles " qu ' ils s oient légers , noyens ou profonds ; ce n' E::st ~as n o.1 p lus 
qu ' une aff a;.r.: de "ca r ac t .§ riels ou cas sociaux" ... il existe d 1 aut res c as d'e~ .: :i.nt.s 

pour qui l'enseignement spéc ial apport e beaucoup . 

J e c i t;erai ces enf ant s étranges et p rofondément perturbés que son.: l~:,; :ç:::;:: c .. c '.:i.­
ques ., a l.:tis ·tes , mut ique s que s ais- j e encore avec l esquels je travaille . QI"' ne ~arl.e 

que ·:très rc.remen~ de ces types d ' en f ants dans votre r evue et ::;urtoui: de 1' app.i:oc~1e 

pédagogique que certains col lègues p ourraient avoi r av~c e ux. 

I l se~&.:.~ i~~éressant de lire e t de parle r de nos p r opr es dif=icultés nais ~us­
s i _de r..os t entat i ves parfois rassurantes et ·pos iti ves .. avec ces ~nfant.s a _ t_: ?'" ~/­

;::hob.qne.s 

Je ~011hait~ pour ma part q ue 'C:1antie r s " puiss e être le moyer.. d' ~x:?ression de 
gens e::e:cçë.>.n-i: leur difficile tâche aup r è s d'enfants di~s psychotiques . L~rnrs tér:ic i ­
gnag::s - quels qu'ils s oient - pourraient ê tre t r ès utiles e l: d ' une aide coJ.s i jér a­
b l e pou= t oi.:.s ceux qui exercent dans des inst itut ions spécialisée s mais ~~ssi _::>our 
l E.3 autr~s qui vivent au,:irès d ' autres enfant s : S . E.S . - E . N. P . - c : asses d~ -::ier::e :::­
tj.c.mr.eme nt - etc .. . . , 

~ Gér .:lrd BEREJ.. IN - 54 - L :méville : 
d ~ i l f aut ccntinue r . l es a rticles s e nt in~gaux, 

j~ ne lis. pas t oL . • mais j'aime l e s i llus t rations e t l es p o~mes . . 

~ il faudra i t des "artiC12S 2Xt é r ieur s" . Ü~ SD 
confi ne t r op dans notre domaine, ave c nos s e nsibilités identiques .· Beaucoup de cho­
;:;es· t rès .i nté r essantes. s e font. s e pub lient ailleurs . P ourquoi pas des r epo r tages 
sur ce q .ie f an '.: des co llègues : pa r ex . cornrrs l es articles d' Uebe rschlag dans 1. EOU­
CAïEUR, 

"en visite che z x ... " 
' Y e t sa class e .. . " 

c ' est plus vi van:, p lus vrai . vu par un œ~ l 

e xté r i e ur . 

Si des .cama1·ades s on.t in.t é ressés j e peux y a ppo r t e r mon concoiJrs et cravai2 ie r 
à une é tude da:is cette di rection . " 

~· Pc..ü·:.;·< R0.30 - 34 - Séz iers : 
-"-· .,, ... ··--· ... ----.. -· ·-·--····-··--· ..... ··· ... ······- "'Excellènte r evue que j essai e de i;nieux f air(:: con!laî-

tr~ . ~ Bonne répartiti on des i:ubriques . Une a~sence que je r e g r e t te un }?ElU : la ru­
.brique · ·:~~·ITRAICE P~TIQU::: " dont j •i magine · et con:;;ir ends le~ di::fi cultés , ca :: j ' en 
a.-üme 11."l.e fü:."1s :'..e bull etin ' ;'.~TIS~..!i•S PEDAGOGIQUES" du 34 . J'appr é cie l;:: ..,a.,..,.t.:_ ·:m , 
::;ot1.s agrd:ff:ge s épar é , d ' albums, li v=ets .. . 

. . 
La r e liure par agrafe s était plus r é sistante ':Ue ce lle p a r CQl.lage . Pour l'ins-

ta."1t j e ne ves pa s comment fai r e l~ revu~ meilleure 

1: E)i..§.ê:l.?.~.'Ç.f.?, .. _ DIQY._1_.. 7_~9f! __ :§_Qlf.@.!,g.Jt[.f.._:7 .... ?..?_ -: ... 3!=.S~J.l.ÇQll : 
· al i mp r es s i ons et crit i q ue : 
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~ ~eus nous r endons compt e, cett a année , au cours des st ages , que les ensei gnants 

prat i quant déjà dep ui s plus i eurs années ont une gr ande demande de notions théo­
riqu2s Et pr atiques, recherch~nt una confr ont ati on dG ce qu 'ils font, .avsc..daütnes. 

Chant i e rs répond ?i ces bes oins. Il y existe une réelle vi e coopér at ive . Les en­
seignants avec qui nous avons pu an parl er s' y sont fo rtement intér es sés . 

0 No us trouvons qu'il est très inté r essant de ~ublier régulièrern8nt un journal sco­
laire i nt égralement ( l es suppl8ments de Chant ie r s) 

b/ s uggestions : 

0 Il y a pa r fo i s une t r op gr ande spéci ali satio~ . du poi nt da vue t e chni que.Si les 
~idées ~ concernant le rangement dans des boites de les s ive. par exemple . s ont 

directement compr éhensibles par tout le mo nde , l e s exp li cat ions conce rnant lapres ­
s e ~ impr i mer ne sont compr éhensioles que oour ceux qui prat i quent déjà ce travà. l 
avec du mat éri el approceant , e t pour qui i l s' agi r a simp lement d'une amélioration 
ou d'une s implificat i on . u 

~ I l serai t i mportant, dans l a descrip t ion de t Gls mat é riels, d ' exp liquer beau­
coup plus en détail , ave c plus de croquis . I l f audr ai t simp l ement que Chantiers ... 
~e signal e ou l e r appe lle à tous l es lecteur s qui envoient l eu r s idées . 

note de l a rédaction : pour ce qui conce rne l a p r e sse , mise en cause ci - dessus, il 
faut pré ciser qu 'il y a eu de nombre ux échanges , avant publication de cette fiche , 
et que gr âce a e l le de nombreux camar ades ont réussi à construire et la p r ess e et 
l es p ccessoires .. . s ans trop de frais . Pour l'avenir . . . nous rappelle rons à ceux qui 
ont des ''idées " de l e s exposer cl airement ..• et de bien illustrer ce qu'ils nous 
propos ent . 

~ Pierre EO~DES - 93 - Cl i chy s ous ~ois : 
.... ··· ............................................................................. ···- ... "La revue dont la qualité matérie lle me 

plait bien serrble près de nos préoccupa~ions d ' Enseignants Ecole Moderne . El l e me 
permet ds confronter mon expérience at mes prat i ques de cl asse avec cel les de ca­
marades hors dépar tement . No us an ~arlon s au niveau départ ement al •• • mais notre par­
ticipati on r es t e très limitée vu notre mode de f onctionnement . 

Jt !1. BAR'BERON ·- ,'l5 -
''Les ar t i cl es è.i ve r s pe rmette=it à' avoir une id~a de ce qui s e 

fait aill e urs . J e souhaite r a i s que l "on parl e de la place des t r avai l l eurs de l'E. 
S . dans 1 1 Education . Exemple : i ntégr ation (non-int égration) des ens eigants en SES 
au Coll ège. " 

~ :z..~ ... C.t: .. ~ .... f.Y .. V§.!J~.~ ... :: ..... ?.1 .. .. : .. :?U.o.!?.. J 
"Oésintér 8s sement de Chantier s du au fa it qu ' il y 

a trop de "Bla Bla" . Les Chant i ers de l'an passé étaient beaucoup olus inté ressants. 

Il ne m' a r i en apporté cet~e année . Débutant dans la pr ofession j'ai me r ais da­
vantage de fiches pédagogi ques , prcgres sions , compte r endus d'expériences s impl es 
surtout en ce qui concerne i"'at hs, Français. Eve i l . " 

!i! ~~!11.a..!9. ..... !!:Y.:~.Q~ .... : .. ?.?. .. -.. .... 9ft~n.~ .. V...:i,,)l :f:.~P~ ... : 

t i ers : 
·'ïJe façon çt-.:nérale j 'essa i e de parler de Olan­

- ~des copai ns de 1'2.S. qui viennent nous voi r au gr oupe (pe rsonne de 
l '::: . s . ne parti cipe activement dans le 92) ; 

- j e l e mont r e , je le prête ~ 

- j ' informe sur les dossiers; 
- d8pui s cett e année, l e groupe est abonné ; 
., j 'en parle 5. chaque bulleti n du gr oupe. 

Quant ~ la revue p r opr ement dite je la t r ouve e xtra car bien qu'en c~12 je pense 
à vous l i re qu'il n'y a pas de peélagogie pour "marqinaux" et une autr e pour "nor­
maux ' . Je p r ends souvent des trucs dans l a r e vue , je la lis chaque f ois q~e j e 
peux. Les a r ticles parlent toujours p ratique , concret , c'est ce l a qui fai t du l:i.en 
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d ' autaiï.t qu ' i l y a t oujour s des idées, des i nnovations qui nous font avance r en nous 
conf rontant à ces articles . 

~uel r é confort aussi de l i r e qu 1 au fond que ce soit en pet it per= ou en 5° SES 
il y a ~eaucoup de res sembl ances . Je ne s uis pas àans l'E . S. mais si j'y étai s je 
n'arr êterais pas d'avoir Chant iers s ous la main . " 

1t Claude GUIL -- 61 - La Ferté rracé : 
·········-'"''''"'' ............... _ ••• _ •••• - ................................. ... . . .... 0# •• 

~Je n'ai qurun regret , et il es t de tai lle, 
c' es t da ne pas avoi r plus de t emps à conscre r à ''Chantiers". J e pense qu'il faut 
beaucou~ de cour age et de dévouement pour part i ciper ~ la réal isati on et au mai n­
tien de ce moyen d'infor mation et da conce r t ation touj ours renouvelé qu' és t "Chan-
tie r s ". 

Y. Chantal E.~RNEIY - 64 - '.:rasparren : ............................. -.............. .................... -............. ····-····· ........................ ... . 
''J ' ai plus assisté que particip~ aux Journées 

d ' Etudes Commi s sion Ens e i gnement Spécialisé , pédagogie Fr ei net à ?au. 

J ' y étais a l l ée s ur tout pour assouvi r ma curios ité sur ces personnes s i o r ga1i­
s ées qui cons acrent tout leur t emps aux publi cat i ons de Chantie r s . Et puis je vou­
lais me mettre dans un ci r cuit , b r e f faire moi aussi ~UELQUE CHOSE . 

A p résent j ' ai envi e de T.::~.ïT FAI~ mais j e sens que mon éner gie dépasse de lcin 
~c3 possibil i tés! 

De p lus, j e :ne suis renè.u compte que jusqu 'à présent · j'ai lu ·tous l e s numéros 
de Chantie rs en diagonale . Je me s uis ·aêpéchée au retour de les relire t ous (ceux 
de cette année s colaire) et à fond et b i en s ûr , je suis pas sée à côté de beaucoup 
de chos:=s •. , 

r.# .. ç;b.@...L.f~~ .. YB!2 : 
Voici donc quel ques réflexions sur CHP NTIEPS . Nous faisons appel, 

ici , à TOUS e t à TOUTES pour r épondre au quest ionnaire joint à ce numéro (en sup­
p lément non agr afé) qui a pour but de f aire le poi nt, de correspondr e , d ' é l argi r 
la par ticipation au travai l . 

C~ZJNTIEQS n'es t que ce qu~ nous le faison s tous et c 'est déjà éno~ 
me ! 

Mai s CHANTIERS, ce n e s t pas seulement la revue destinée aux mai -
tres, c' est a ussi les albums ou livr e t s de lecture issus de diverse s classes et 
plus par ticulièr ement desti: .é s aux élèves de vos classes ou aux votres et ceux de 
vos amis. Aussi nous avons ajout é un questi onnaire au sujet de ces livre t s . Nous 
en r e cevons d'ailleur s de pl us en plus et nous aimerions .?ien avoi r votre opinion 
à leur sujet . 

Joint 'à ce n umér o : un mi ni - l i vr et que nous ·vous demanderons de mon~er vo~s-merne . 
Non pas qu' i l nous soit impossible èe l e fa i ie .. . mai s, à 1200 exemplai re s cela 
représente beaucoup de temps de découpage- agra faqe . 

Et puis, nous avons pen sé que cela pourrait donner une i dée des 
· possi bilités qui s'o ffrent à tous ceux qui , en collège, peuvent di spos e r d'un 

moyen de. reproduction (gr avure électronique ou gravure thermi que+ appareil de 
ti r age grand format 21 x 29 ,·7) . Même s i vous ne di s posez pas · de beaucoup de tempt:, 
même si vous n'avez pas une i mpr imerie, il est possible de 'r éaliser de belles ch<r 
ses dans vos clas ses . 

Dites- nous ce que vous pensez de cette ini t i ative de participation 
plus active de chacun de vous à la rëalisation de CH~NTIER.S. Enfin •.. 

~ ~ . un grand merci à !-fonique BOL!10NT qui contactée après 1 ' envoi en 
janvier de LA CliASSE AUX MJ\UVMSES '1ERBES n'a pas hésité ~ assumer elle même le 
travail d'une nouvelle .frappe en .. "ji..tsti ":iant" ' les li gnes e t en ajoutant quelques 
dessi ns . • • et de la couleur que nous lui proposions pour CJuelques pages . 



~CHOS DL SECTEUR 

COR~ ESPn rn~NC E SCOLAI':\E 

.... 
~ 

Pendant cette année 
qui s rachève, deux 
foxmes de cor respon­
dance ont coexisté: 

... -= -- --- ----

V COmIBSPONDANCE 

DE CLASSE A CLASSE 
, . 

Connue et pratiquée 
depuis longterrips , nous 
ne nous attarderons pas 
aujourd'hui sur ce qu'elle 
peut vous apporter. 

Si vous désirez la pra­
tiquer en 1980- 81 , r emplis ­
sez la fiche spéciale join-
te à.ce numéro et envoyez- là 
sans tarder à Geneviève TAR­
DIVA T. Les "mariages" se fe­
ront plus rapidement . . . si vous 
n'attendez pas la re~trée. 

. 
CORRESPONDANCE PONCTUELLE OU NATUP..ELLe 

z t'1 P. · 
~~~r 

V Une trentaine de classes ont pu expérimenter en 
correspondance . Nous pourrons en parler et dresser 

1979- 80 cette forme différente de 
un bi lan à la rentrée 1980- 81. ·· 

Afi n de gagner du temps pour l 'an prochain nous mettons aussi, en supplément de 
ce numéro une fiche d'inscription pour ces circuits. Nous en publierons une autre 
en Septembre 80. 

Chacun des inscrits recevra un tirage de l'ense~.hle des classes qui se seront ai n ­
si inscrites et possèdera tous les rensei~nements que chaque classe aura fourni ... . 
Par la suite chacun pourra utiliser ces fiches de renseignements comme il l'entendra. 

Donc, il faut que nous rearo~~ions les fiches, que nous en fassions un titage e t 
que nous envoyions ces tirages à l ' ense~ble des classes qui se seront inscrites. 

~\\On 1 

XM f>()F\TRNTI -
- Pour faciliter notre travail 

se tirage, nous vous demandons 
de r emplir les fiches : 

écrivant en noir ave c des stylos à pointe fine . 

~ en é crivant lisiblement et bien en face des rubriques . 

Airsi nous pourrons faire des montages et les passer au 
graveur é lectronique . Nous vous demandons aussi une parti­
cipation financière de 6,00 F destinée à couvrir les frais . 
(en timbres ou par chèque libellé à l'ordre de l ' AEMTES, à 
joindre à l'envoi du coupon r éponse). 
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LES CORRESPONDANCES EXISTA:t-lT A L' l. C.E. Y. et à qui s'adresser 

1/ Ç~EE~.~.P.~~.4.~.!?:~~-~ ..... 9.-~_ .. _!.Y.P..~.--.~~.~-~ ~-~-···~-.. SJ.~~~.~ ...... : 
* dans le <4ép3.rte~ent : 3.U 0.~lénuf.. 1é-::.-..r tene:!'ltal (voir ad resses -:°"l~S 

le n° F. ?. e C ·M·Tlk'.-qS, (j<?.nviP. r 80, n a ces ~3 °!'.' et 53 ter) . 

* Hors département : 

- Jumelages 1er degré et rœ.t ernell e (rlutôt :le type :;r~;)'li-:iue) : Sirrone DE­
LF.A~::, l?vermicourt, 02190 GUIGNI(X)URT . 

- Jumelages 1er degré et rœ.t ernelle C:r:lutêt son-:re) : Robert DUPUY, 75a bou­
levard Général de Gaulle, 17640 VAUX- sur-Mer . 

- Correspondance 2° degré: André POIROT, C .~ .S . 88260 DARNEY . 

- Correspondance Enseignement Spécial : Geneviève TARDIVAT , les So,;li<~res 
n ° f.,, PrET:i 11-ia t Ci<le..'< '."'J)/,l i 03410 ro.iERAT . 

- Correspcndance internationale : René LINARES , les E0elwei s , cl-iezr.in .:u Cê.r. i ­
raï, 06110 LE CANNET. 

- Correspondance par l ' espé­
ranto: Emi. le THCX-M.S, 18 
rue de 1 'Iroise, 29200 
BRESf . 

I .M.P. LA TOUR 
REBAIS - 77 

- Correspondance en .C.E.T . 
{L.E .P . ) : Ml.rie-Claude 
SAN JUAN, 10 rue Gustave 
Ra.ianet, esc . B, porte 
1, 75018 PARIS. 

L 

1 

_,._n 1 ru to 

s • • 

i 

- Echange de journaux sco­
laires : Loui s LEBRETON, 
Le. Cl uze, 24260 LE Btx;UE . 

- Circuit poésie dans les 
collèges : François KLIN­
GELg)1MIDT , 14 rue R~ 
brandt, 67200 SfRASOCXJRG. 

- Correspondance téléphoni ­
que : Pat rice ro.JFFLERS, 
place d e 1 'Egl ise, 90120 
~{)RVILLARS. 

2/ C9_r._r.g§.P.9..rt.s!.ê-J:l.S.~.--M!~­
relle : 

* dans le département : 
a..u délégué départ . 

* au niveau national: 
Roger DENJEAN, Beauvoirs­
en-Lyons, 76220 roJRNAY­
en-BRAY . 

-li* ~ tous renseignements 
canpl~ntaires , ;:!èresse 
C:e l ' J . C. S . • · . : 

I.C . E .~ 

B.P. 66 

06322 CANNES-LA BCCCA CEDEX 
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Ci -dessous : 

BULLETIN O' ABONNEMENT POUR 

1980-81 

Les abonnements se font par 
TACITE RECONOUCTWN 

Si vous ne désirez pas vous réabonner 
soyez assez ai mable pour prévenir le 
trésorier avant le 1° juillet. · 

8 

N'attendez pas la rentrée 19PO ... r églez - l e tout de suite . :1erci. 

CHANTIERS '6-<.c.het 
ABONNEMENT 0 

OIWS L'E.NSE.IGNE.ME.Nr SPtcw.. 

revue mensuel le, à servir à 

ou 

réabonnement 0 

M. Mme Mlle 0 

(nom, prénom) - --- - ···- - ----· -----.. 

adresse ---------· _ _____ ., -·--- · 

code postal LJ_LlJ L. ______ --·-··-.. --
Montant de 1 'abonnement 80 - 81 

s upplément étranger: 15 F = 

Soutien à 1 'A .E.M.T.E.S . 
(au gré de chacun, merci) 

70 F 
_F 

F 

total : F 
ver~ement au nom de : 
par:.mandat 

. chèque .bancaire 

A. E.M.T .E.S. 

ou au .CCP 915 85 U LILLE (3 volets ) 
à adress er avec le présent fichet au tréso-
rier : M. Bernard MISLIN 

14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

0 rayez les mentions inutiles, Merci . 

[~~~~~ : OUl - NON 

L'Association Ecole Moderne - Pédagogie 
Freinet - des Travailleurs de l' Ensei­
gnement Spécial, vous propose sa revu& 
mensuelle d ' animation pédagogique 

CH AN Î I ERS dans l'Enseign . Sp. 

~ Vie de la Commission Ed . Sp . I . C. E . M. 

~ Actualités, Documents , Mini- Dossiers, 
synthèses axées sur un thème . .. vous 
ser ont servis tout au long de l'année . 

*Pour vous abonner pour l'année 80-81 

< Découpez le fichet ci-contre : 

- Notez bien vobre èode postal . 

- Tous les abonnements partent du 15 . 9 

- Ceu.x qui s 'abonnant en cours d 'am:Je 
reçoivent les num~ros déjà parus de­
puis l a rentrée scolaire . 

- Les réabonnements se font par tacite 
reconduction, sauf avis contraire des 
anciens abonnés, afin d'éviter toute 
interruption. 

- Facilitez le travail du trésorier en 
utilisant les buizetins d'abonnement 
du modèle ci- contre; vous en trOU?'e­
rez wi dans chaque. numéro . 





c N IE s 
Suppl&ent au n° 11 de Juin 1980 

0 
de la commission e. s. 

I - A TOUS LES LECTEURS DE "CHANTIERS" 

C'est ·à la · rentrée de septembr e 80 
que nous annoncer ons les diverses str uc­
tures de travail pour l'ann~e 80-81 . 
Mais pour cela nous avons besoi n de con­
naître vos avi s, propositions ( c 'est 
le but du quest ionnaire c i - joint). L' é­
quipe de coordina"Cion en fera le tri , 
et établira les r elations nécessair es . 
L'année 7 9- 80 a ét é assez fructueuse, 
et pas mal d'échanges amorcés cette an­
née , continueront l'an ;'.)rochain. I l es t 
difficile de faire i~i un bilan détaillé 

de tout; d'ailleurs ·ies ?arutions de 
CHANTIERS ;::zrier:t bien plus qu 'un r ésu­
mé. 

Pourtant, f~ire paraître CHANTIERS . . . 
c omme outil è' ~changes coo;')ératifs et 
è ' ouvertures , n' .:-st t"las une en-cre';)rise 
sim:;ile . 

CHANTIERS ne peut êt:::-e que ce que 
nous en fai~ons t~~s . 

Tous vos témoignages, critiques , ex­
~ériences s ont nécessai r es pour qu ' il 
exist8 , ;Jour qu' existent aussi c'es 8-
change~ enrichissant s. Cette nécessi t t 
de vie coopérati ve s e retrouve aussi 
au ni veau rl.e l ' organisation finàncière.:. 

* CHANTIERS vit des abonnements c::t de 
la vente des dossiers . aussi, chaqt~e. 

année , se pos e pour nous un véritable 
casse-têt~ : le paiemeni; . tardif des 
abonnem~nts. ce la cons titue pour ln com­
miss icn t.n r etard de finances et un sur­
croit de travail de trésorerie et d'ex­
péditions (lettres de r~ppel ) . 

C' es·::: pc:.irquoi nous . comptons . sur vous 
dès maintenant pour : 

s oit payer t rès ï:i te votre abonnement 
pour 80-8: ; 

s oit ré~ilier (en nous avertissant 
"trèS~ideoent) . 

Nous le répétons une f 0is de plus : 
les abnnnCITl.:.er..ts ~e reconduisent par "ta­
cite accore.. 

* FAIRE t:;ONN;üT'1E " CHANTIERS" : 

Chaque ~nn5~ les ~bonnements 

se m ~· d i fient , ~t, si l e n o mbre 
d'~b n nnés se mnintient d'~nn&e 

en nnnée, m~lgré l e s dé parts à 
l;- retr'.'.!ite, les ~b~nè :-i n s , c'est 
gràc e à l a d iffusi o n de la revue 
par v ous tous . 

Nous vous demandons à tous de faire 
connaître CHANTIERS autour de vous 

dans les gr oupes départementaux , dans 
les stages ; 

dans les écoles, établissements; 

dans les revues , bulletins syndicaux, 
d'organisaticns diverses . 

Vous pouvez demanèer des documents, an­
ciens n° , b~lletins d ' abonnement, lis te 
des dossiers à: Pierre VERNET, 22 ,r ue Miramont 

. 123 00 ùECA ZE VItLE 



II OUVERTURE DE LA COMM ISSION I .C . E. M. "EDUCATION SPECIALISEE" : ----------------------------------------------------------------
Nous avons , cat t e ann&e, ét é contactés par (ou nous avons nous - mêmes contacté 

~es organisat i ons , ~es groupes ayant des actions alternatives , dans le champ p~dago­
gique ou non . ces ccnt a ct s permettent des échanges d~ r evues , ces collabor ati ons , 
des actions communes . 

Ains i c::es ouvertur es ont pu s e fa i re avec l e MRAP , CNDP Migrants, le Comité 
Quart Monde, des membr es du GRESAS, de l' ANCE , du SGEN, de la tendance Ecole Emanci­
pée du SNI, des CZMEA, du GFEN et d' autr · ~s encore qui ne sont pour 1' ins tant que 
des prises de contact . 

Il est tr~s i mportant fe cnntinuer t nut cela , e t , tous l es contac t s que vous 
pouvez avoir l ocal ement ou national ement, s e r ont les bi envenus . Ouvertur e parce que 
nous avons tout à gagner en échangeant nos recherches, nos doutes avec des groupes 
ou associat i ons qui construisent des lieux de rupture . 

*******************i:·****it:·**·•*·x· R A P P E L - R A P P E L ·X·*i:·****·X-****•****·lE-***********o!t-
* * * * * * * STAGE NA TIONAL DE LA COMMIS SION ED UCAT I ON SPE CIALISBE I . C. E . M. * 
* -----------------------------------------------------~------- * * * ! du 18 au 23 juillet :980 à Lizy- s ur- Ourcq (près de Meaux) ! 
* * * ·lHHH';-J(-:1-JH(-~rl(o * 
* * : . : 
* * * * ! pour tout rens eignement e t inscri~tion , é crire à : Michel LOICHOT ! 
! 12 , rue L. Blériot ! 
* * ! 22!QQ_~~~~~ : 
* * * * ! Ce s tage que nous voul ons "Ver s l' autoges tion" a é t é pr éparé par bon nombre ! 
! de camarades (c ah ier s de r oulement , propos itions diver ses ) pendRnt t oute ! 
! l' année scolaire 1979- 80. ! 
* * * * ! Un numér o spéc i a l "CONTACT- STAGE" , vn f a ire le p:-; int sur cett e prépar 2.ti on , ! 
! et annoncer~ les gr qnèes lignes ~u s tqge . I l com~ortera égal ement di vers ; 
! rens eignements pr 2tiques . Il sera envoyé à tout inscrit. (c f . ~ussi l e nu- ! 
! méro 9- 10 de CHANTIERS) . ! 
* * * * *********************************~************************************************** 

QUELQ UES R EFE R E N C E S DE L ECT U R E 

* LE CATALOGUE DES RESS OUR CES Edi té par l es l i br airi es Al ternatives et Parallèl es 
36, rue de s Bourdon nais, 75001 PARIS 

Il s 1 agi t d 1 un cat alogu e co mm e l e ti t re l' i ndique , comp o s~ d'a rticles , ma is s urtout d1 adr esscs, 
de r éférenc es , qui montrent le foisonne ment de ce qui se pass e. dans les mil ieux de rupt ur e . . • en 
France. 

"Vni ci un cat alo gue, nnn pas des i dé es reç~e s mais des idées à rece vo ir . des copains nous résu ment 
de A comme Alime ntat i on, à V c ~mme Vicié n ce qu i se passe un peu par to ut . 11 

Il exi s t e déj à plusi eurs vo l um es, les de r ni er s réact ua l isant l es anci ens . On peut les t rouv er dans 
ce r t aines villes (li br ai ries par all èles ) ou l es demander di rec t ement ~ Pari s . 

Ce catal ogu e conc ern e vra im ent beau co up de domaines: musique - nucléai r e - obj ec t i on - éducat i on 
logement - i mmi grés - se x ~al ité - é~ o l c gie - •. • Il es t prévu des édit i ons par régions . 



Supplément au n° 11 de juin 1980 de CHANTIERS DANS L'ENSELGNEMENT SPECIAL - A.E. M. T. E. S. 

FICHE DE DEMANDE DE 

CO RR ESPO MD Jl ~ CE C-L A S S E · À C L A· S S E 
fiche destinée aux diverses classes de l'Enseignt Spécial 

~ DANS VOTRE OEPARTEMENT 0 
: A.Y.§.Ç. ... Y.9.Y.~.~-: .. ~.Ç.h.ê.Q.g~. * DANS D ' .. AUTRES OEPARTEPENTS 0 i souhaité : OUI - NON° 

~ HORS DE FRl\NCE0 ....... ·- -- ...... , ··········-.. ·.- ·-····· , • 

; · du r ee envi sagee : ..... Jours 
Nom ~c l ' enseignant: 

~ ... 9.~.?-!.~~.~§ ..... ~.!J.'!.~.§.9.g.~.~ .. : .. :::·:::c:::::: •.. ~.n:i.~ .. 
M: MmeMlle 0 

· • 
~ ,,. . ----..... -........ _ ......... -..... ____ ,, ______ ...... -....... -.. --.................................... - .............. _ . ._.,, _____ , ___ .. ,... __ 

Adress·e· de l 'établisseme·nt: .~--·- ·-··--· -"········· .. ····- · ·~······- --·-···-..................... ···-· · 

. ··~-····· ··-··-·-·-··-·-·-·· .... ··-·· .. ·····-···-·····-··-·· ................................ -............. .......... _ .... ········-·· ······- ............. ....... -...... _ ....... -... ....... ___ ...... . 

Code Postal: j ....... b--·-f-··---k··-·l- .J . .. ................... _ .......... -....................... -... - ................... , ___ .. ,,. ___ , .. 

n ivea u des élèves Nombre d' é ­
lèves de la 
classe: 

CP I CE1 I CE21 CM . . 

F 

partie réservée au service 

~.Yê.?;.:::.Y..9.~.?. ..... 9~.J ~ ... P. .. ~.~.t..~.9~ ~ ...... ~.?. .. 
c.0EE~~P~-~~~~-'?..~ ..... ~.~-?..~. '7'.~E~ .. ? 

OUI - NON " 

Si oui, pendant -···-···· .. ·- ans 

Dans quelles régions : 

1 â g a 

5 

: 1 G 1 1 1 j J J J J 1 J Çgn:eJe.e9!l!!.~~"-~~~~:Y~"-"~!.~. 1 

Appareil OUI - NON ° 

11.~-g.!..9..!2.ê ....... ~-~.~b. .. ~-~-!.~.§!_:; 1 • -··-··· -··········--·········-····-··-··-·-····-····-·····- -·-···-···--··-····· !"lôrque: ····--·-·····-···-··-·····-·-----····--··-·----······-:-·····4 

2 • ·-······- ... -···· ······-··-···-·--··-····- ·-·--·· ······-·--··-.. ·--··· Type : ·-·-··-·-···-··----·--·-····-·-·-·-··-··--·-······--...... -···-··· 

Ac cepteriez- vous n'importe quelle:. r égion : OUI - NON ~ Vitesse : ....... .......... ..... ....... ........................................ . 

Qu'attendez- vous de la corresponcance ? 

Je m'engage à respeqte.r ~a ·régvlari..té des échanges . 

Fait à ...... ····-·-·····-···---.. ·· 1 e ............. : ........ -............ :.:····""'--· ··-·- .. -·. 

signature:· 

~ Faire une fiche pou~ q~a'l1:1e classe qui demande 4es cor-
respondants. · 

~Joindre 2 enveloppes timbrées à l'adresse de l'école . 

Cassette: -·· ······-·-····-······························· ·········· ··-······ 

Films·? 

L~ ...... Ç,.9.0.P! .. ~ ..... f..~}I~--.~~§ ___ ~0.Y_'?.~.:5-.... ~~. 
lettres individuelles _ ........... DUI ".' 

lettres collecti ves ··········--········OUI 
0 

colis ........................ -........................ ................. OUI 0 

journaux scolaires --···----·- -···OUI ~ 

documents --- ----·--------· OUI 
0 

autres p.r.opos i tians ........... .................... . 

.... ···-·-·-·--·--··-:-··-· .. --.-· .. ·-·-.. ···-···· ···-·····-···--·····-·-···-.. ·-······--

~. ~ ..... ~ . .9 .. Y..~ .. ê1!ê ..... f .. ~E!:~~.9..!J.9.!'-~ .. -.~~.9 ... 
l:!~.~.-~.~.9.!?.§§. ... ,.9.~ .... ,.!.: .. ~-~.~~.; .. ~.!].~~~.~.~ 
5P..~.~.?:.~.~ : OUI - NON ° 

J 'a·imerais correspondre avec 
une classe dite "nor~ale" 

·' OUI - NON ° 

0 
veuillez bar rer les 
~entions inutiles 
ou précise r . MëTci . 



TOUTE CORRESPONDANCE EN PEDAGOGIE FREINET 

COMPORTE UN ENGAGEMENT RECIPROQUE 

En s ollicitant un correspondant régulie r ( correspondance de clas ­
se à c lass e }, l'éducateur s'eng age à remplir le cont rat d 'échange aux 
con d itions s uivantes : 

1° Adres s er au mo ins une fois par quinzain e, tous éléments d'échange 
riches d'intérêt et de vie, et a ssurer l ' équivalence , la régularité et l ' i nten­
s i t é des échanges . 

2° Se me ttre dès avis , en relations personnelles avec le correspondant pour infor­
mati on réciproque sur les candi tions, l es désirs , l es buts, l es moyens divers 
d'échanges: en un mot, établir l'harmonie du travail commun . 

3° Res ter en relation avec le groupe départemental de 1' I.C . E. M. au sein duquel 
s ont discutés les problèmes de la pédagogie Freinet . 

4° En cas d ' i nterr upt ion - momentanée ou définitive - · de l'échange, adresser dans 
la s emaine , aux cor respondants , un avis motivé . 

5° S'il y a àes absents dans la classe, les correspondants de ceux-ci doivent quand 
même recevoir quelque chose de ceux qui sont présents . 

6° Au cours du second trimestre, adresser au responsable de l a correspondance, un 
bilan rapide des échanges effectués (réussites , dif ficultés, échecs ) . 

Joindre à la demande · / deux enveloD"Oes tirr..brées à votre adresse; 
j ·la somne de. 6 F pour c~rtici-pation aux frai s . 

teci conce rne uniqu ement 
l ' Enseigne ment Spécialisé) 

- soit parchèque ba nc aire, libellé au nom de l'A.E. H. T. E. S. 
- sni t par chèque pos tal (3 volets, A. E. M. T.E.S. , CCP 915 85 U LILLE) 
-soit en timbres. 

Res pons a èle des services de correspondance scolaire "Eè-.ucation Spécialisée" 

1~r11~*;;;J~::~$::.-

Geneviève TARDIVAT 

Les Soulières, n ~ 4 
Prémilhat Cidex 2041 

1 03410 DOMERAT , 
: .............. -............................................................................... ~. 

Il existe aussi des services de 
Correspondance scol aire pour tous 
les ordres d'enseignement; au 
sein de l'I.C. E. M. 

Si vou s dés irez des renseignement s complémentai res sur les divers services de 
corres pon,dance .scolaire org anisés par l ' I . C. E . M. vous pouvez entrer en contac t 

soit avec la délégation départementale 
- soit avec l' ICEM national : I.C. E . M. 

B. P . 66 

06322 CANNES- LA BOCCA CEDEX 



F 1 c:-!E ·DE DEMANDE DE 

C ~RR ESP O N D A· ~ CE · PO NCTU ELLE 0 u NAT URELLE 
~ulletin d ' inscription à renvoye r à : Geneviève TARDIVAT , Les Soulières n° 4 : 
le plus tôt sera le mieux ! . Prémilhat Cidex 2041 03410 DOMERAT ; 

....... ·----........... - ··---·----·-- -----.. ·-------·--··-· .. 

Classe : Nom de l'Enseignant: 

Adresse de l ' école : Adresse personnelle: 

C2) ~ous pouvons parl er de : 

0 Nous pouvons envoyer: 

Cf:)Nous aimerions r ecevoir, échan ger: 

0 Autres propositions: 

@Nous pouvons expédier en franchise postale: QYJ;._.: ·--~~Ql!. • 0 rayer la mention inutile 
@Nous pouvons recevoir en franchise postale: 9'!4.. .. :: ..... NPI!. 0 

joindr e 6 , 00 F pour frais (en t i mb r es ou c hèque l ibe llé a u nom de AEMTES) 

·§<-.. --.. --.. --................... ~ ...... -.................. ______ ·-· .. . -...... .... ___ ,, __ -·-· .. .. 
Q U E·S T ·I 0 N N A 1 R E S UR " C H A N T I E R S " 

Voi ci quelques questions que nous vous posons . . . 
A vous d' en trouver d 'autr es (u·.: i l i sez aussi l e verso) 

0 Que pensez- vous de CHANTIERS ? 

. d ~ une maniè re gén_éral e : 

. f orme de l a r evue: 

. con tenu : 

. ce tte année: 

- - ------- - ----·-·-·--- -- · 
: à renvoyer à : 
, Miche 1 FEVRE 
. 8 , rue Sébastopol . 
. 94600 CHOISY LE ROil 
• 1 

.... ·--···--··--· .. ····-··-.. ··-·-······ ·····--·-···-·····-

~Que vous apporte-t-il ? E5t-ce un out il uti le ? 

.aut our de vous (ét ablissement , collègues ... ) : 

.pour vous ? 

0 Propositions .ce que j e pe ux apporter à Chantiers 

. ce q ue j ' aimerais y trouver .; 

© Lise z-vous f acile ment les p ages VI E DE LA COMMISSION, les APPELS f réquents, etc • • . ? 

Quest i onnaire r emp li pa r 

Département : (suite au verso) 



~ 
~ 

& .. 
0 

~ 

LES ALB UMS OU LIVRETS DE LECTURE ÉDITÉS Pt\R "CHANTI ERS" 

(i:J Qu 'en pensez-vous ? Contenu et présentation 

quéstiôrinai:re 
juin 19~0 

~ Q~~ v-c. ~5 ~prartent-ils? est- ce des outils utiles? Co~ment les utili sez-vous? 

('2) Proposition s e t souhaits quant à la poursui~e de leur éditi on : 

Ci) Se r i ez- vous i ntér essé par la possibi lité de s e les procurer en plusi eur s exem­
plai re s ? 

Men suel édi té par l'A . E.M. T. E. S . - Directeur de la Publication: Daniel VILLEBASSE 
I mp. Spéciale AEMTES: 22 , ."'li.ramont 12300 DECAZEVILLE - Insci·iption CPPAP n° 58060 



ÉCHECS SCOLAIRES : . 

MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se tradu it par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

. . . 11 n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois . Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u , l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécµe par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte cqntre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le« beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps »qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Education Populaire de l'ICEM) 

<!HANTfERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu'mé­
ro .. . 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et /ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scoJaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notam!J1ent pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction : Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : ,. 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTE-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

Équipe de duplication etc.: D. et E. Villebasse, F. François et P. Vernet. 
Routage, diffusion : Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin. 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 62 F pour l'année scolaire 1979-1980 
Vente au N° : 8 F le n° simple - 14 F le n° double 
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